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CONGO

DIABLES ROUGES FOOTBALL

Qui pour succéder 
à Barthélemy 
Ngatsono ?
Le nom du futur sélectionneur des Diables rouges sera 

dévoilé dans les prochains jours. Deux noms, à savoir le 

Français Alain Giresse, 68 ans et le Belge Paul Put 64 ans 

figurent en pole position de la short-list pour succéder à 

Barthélemy Ngatsono. Ces deux entraîneurs ont été re-

tenus pour leur connaissance du football africain et leur 

professionnalisme. Ils ont passé leur audition le 8 mai de-

vant la commission mixte ministère des Sports-Fédéra-

tion congolaise de football.                                                 Page 16

Alain Giresse Paul Put

AFRIQUE CENTRALE

Les insectes ravageurs 
des productions agricoles 
inquiètent 
Les pays de l’Afrique centrale tentent 

de coordonner la lutte contre les in-

sectes ravageurs en partenariat avec 

l’Organisation des Nations unies pour 

l’alimentation et l’agriculture (FAO).  

Les chenilles légionnaires d’automne 

constituent un frein pour le dévelop-

pement de la production agricole au 

niveau de la sous-région. Elles ravagent 

essentiellement les plantations de maïs, 

sorgho, riz, canne à sucre, chou, ara-

chide, soja, oignon, coton, mil, tomate, 

pomme de terre…                               

Page 3 Une récolte de maïs ravagée par des chenilles légionnaires/DR

BAD

Akinwumi Adesina réaffirme le soutien 
de son institution au Congo
Reçu en audience le 9 mai à Oyo dans le département 

de la Cuvette, par le président de la République, De-

nis Sassou N’Guesso, le président de la Banque afri-

caine de développement (BAD), Akinwumi Adesina, 

a annoncé le soutien de son institution à la Répu-

blique du Congo pour les cinq prochaines années.
« La BAD est un partenaire stratégique pour 
le Congo. Notre coopération a commencé 

il y a cinquante ans. L’institution a déjà 
investi plus de 1000 milliards de dollars 
américains au Congo. A l’heure actuelle, 
nous avons un portefeuille très significatif 
d’environ 645 millions de dollars dans dif-
férents domaines : infrastructures, énergie, 

agriculture, transports et la gouvernance », 

a-t-il expliqué.                                                    Page 16

Éditorial

Page 2
Nature

SANTÉ PUBLIQUE

Le CHU-B au rythme 
du service minimum

Comme d’habitude, les malades ont afflué 

le 10 mai au Centre hospitalier et uni-

versitaire de Brazzaville (CHU-B) et les 

agents retenus pour le service minimum 

étaient eux aussi au rendez-vous. Dans 

un tel climat, les services sont débordés et 

l’offre des soins de santé est ralentie.

L’intersyndicale se montre inflexible. 

« Au nom de l’assemblée générale des 

travailleurs du CHU-B, l’intersyndicale 

met en garde contre tout acte et toute 

manœuvre de quelque nature que ce 

soit de la part de la direction générale 

visant à entraver le libre exercice du 

droit de grève garanti par la législation 

en vigueur », souligne le communiqué de 

cette structure annonçant la mise en place 

du service minimum.                         Page 4

Une vue du CHU-B
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Nature

Q
ue la protection de l’environnement et donc la 
défense de la nature face aux dérives humaines 
de tous ordres se trouvent au cœur des ac-
tions diplomatiques qui marqueront chez nous 

le nouveau quinquennat dont nous vivons les premières 
semaines ne fait aucun doute. Placée en tête des grands 
dossiers que le président-candidat a traités tout au long de 
sa campagne électorale l’écologie, entendue dans son sens 
le plus large, permettra en effet au Congo de faire valoir à 
l’échelle planétaire les initiatives telles que la création du 
Fonds Bleu du Bassin du Congo dont les fondements ont 
été posés à Oyo il y a tout juste quatre ans.
 
Le problème, car bien sûr il y en a un comme toujours dans 
la réalisation de tels grands desseins, sera de convaincre 
la société civile congolaise qu’elle doit accompagner très 
concrètement les plus hautes autorités de notre pays 
dans la concrétisation de ce grand et noble projet. Non, 
par conséquent, avec des mots, des discours, de nobles 
idées comme le font trop d’entre nous, mais avec des actes 
concrets qui permettront d’assainir l’environnement qui 
nous entoure.
 
Pourquoi énoncer cette remarque ici et maintenant ? Sim-
plement parce que, comme tous les peuples ou presque de 
par le vaste monde, les citoyennes et les citoyens congolais 
n’ont manifestement pas compris le fait que la défense de 
la nature doit d’abord et avant tout se faire chez eux, par 
eux. En témoignent de façon accablante les déchets d’or-
dures de toutes sortes qui dégradent notre entourage, dé-
chets parmi lesquels figurent en bonne place les plastiques 
dont chacun ou presque se débarrasse sans le moindre 
respect de l’environnement collectif et qui polluent les ca-
nalisations, les ruisseaux, les rivières, les étangs.  
 
De la même façon que le chef de l’Etat, tout au long de la 
campagne qui lui  a permis, le 21 mars, d’obtenir un nou-
veau mandat, avait  placé à juste titre la défense de la na-
ture en tête des priorités de ses actions à venir, de la même 
façon les femmes et les hommes qui se porteront candidats, 
en 2022, aux élections législatives et locales feraient bien 
d’inscrire dès à présent la protection de l’environnement 
en bonne place dans le programme qu’ils présenteront et 
défendront publiquement. Non pas de façon abstraite mais 
de façon très pratique, très concrète, en disant de façon 
précise comment ils agiront dans le bon sens s’ils sont élus.

 Les Dépêches de Brazzaville

La réunion du retour d’expérience de l’opération de sécurisation de l’élection 
présidentielle du 21 mars 2021 s’est tenue du 7 au 8 mai à Brazzaville. Elle a permis au 
groupe pluridisciplinaire de planification opérationnelle d’élaborer un mémento 
d’organisation de conduite de retour d’expérience au sein de la force publique.  

Ce mémento, a souligné le 
chef d’état-major général 
des Forces armées congo-
laises (FAC), le général de 
division Guy Blanchard Okoï, 
pourrait aussi permettre 
l’acculturation des acteurs 
préfectoraux de la gestion 
d’évènements de sécurité 
afin d’optimiser la réponse 
de l’Etat sur ce sujet.
Il a également souligné deux 
problématiques dont l’une a 
fait l’objet d’une opération 
spécifique. Il s’agit de l’ap-

préciation des conditions de 
déploiement opérationnel 
sur le terrain d’une part et 
de la lutte contre la violence 
urbaine due aux « actes de 
banditisme » d’autre part. 
Dans le premier cas, a-t-il in-
diqué, les commandants ter-
ritoriaux ainsi que les com-
mandants centraux doivent 
impérativement s’organiser 
pour actualiser les études 
de théâtres d’opérations. 

« Nous avons tous admis 
qu’une opération se pré-
pare quand il n’y a pas 
d’opération (planification 
à froid). C’est aussi cela 
l’anticipation », a commen-
té Guy Blanchard Okoï.
Il a en outre estimé que dans 
le second cas, les services 
ne doivent pas laisser une 
pratique « néfaste » s’instal-
ler durablement. Le général 
de division Guy Blanchard 
Okoï a instruit les officiers 

dès la section jusqu’à ceux 
d’états-majors d’inculquer 
aux unités de la force pu-
blique de s’intéresser aux 
opérations afin de dévelop-
per en eux un bon niveau 
de prise de conscience sur 
les interdépendances des 
procédures permettant ain-
si de réduire les surprises 
dues à la surcharge et à la 
pression lorsque l’on connaît 
l’ensemble du processus ; 
développer une résilience 
organisationnelle afin de 
pouvoir répondre à l’impré-
vu en temps réel avec les 
ressources de l’unité ou de la 
structure, mais aussi savoir 
utiliser le savoir-faire de son 
unité et de ses hommes ainsi 
que l’expertise externe.

Guillaume Ondze

PRÉSIDENTIELLE 2021-FAC

Le chef d’état-major général 
appelle à l’appropriation  
des recommandations 

Le chef d’état-major Guy Blanchard Okoï 

« Nous avons tous admis qu’une 

opération se prépare quand il n’y 

a pas d’opération (planification 

à froid). C’est aussi cela 

l’anticipation »
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Insectes ravageurs des cultures 
vivrières, l’invasion des chenilles 
légionnaires d’automne inquiète 
les pays de l’Afrique centrale qui 
tentent de coordonner la lutte avec 
l’appui de l’Organisation des 
Nations unies pour l’alimentation 
et l’agriculture (FAO).    

Les chenilles légionnaires 
d’automne constituent un 
frein pour le développement 
de la production agricole au 
niveau de la sous-région. Elles 
ravagent essentiellement les 
plantations de maïs, sorgho, 
riz, canne à sucre, chou, ara-
chide, soja, oignon, coton, mil, 
tomate, pomme de terre, etc.
La question a été au centre 
des échanges de la première 
réunion de coordination de la 
zone Afrique centrale, initiée 
récemment par la FAO, sur 
l’Action mondiale pour la lutte 
contre la chenille légionnaire 
d’automne. Les participants à 
cette rencontre virtuelle ont 
évoqué la menace que repré-
sente l’invasion de ces insectes 
pour la sécurité alimentaire et 
nutritionnelle des populations 
depuis son introduction sur le 
continent en 2017.
Selon Remi Nono-Womdim, 

directeur général adjoint de la 
division de production et pro-
tection des plantes à la FAO, 
les petits producteurs sont les 
principales victimes de ces im-
portants dégâts causés par la 
chenille légionnaire. Ces che-
nilles sont non seulement pré-

sentes dans plus de soixante- 
dix pays, notamment en 
Afrique, au Proche-Orient, en 
Asie et dans le Pacifique, mais 
sont également à l’origine des 
pertes importantes sur le ter-
rain, estimées en moyenne à 
16% de la production soit en-

viron huit cent mille tonnes de 
maïs perdus par an pour tous 
les pays représentés prenant 
part à cette rencontre.
Les échanges ont permis aux 
intervenants d’évaluer l’état 
d’avancement et les orien-
tations de l’Action mondiale 

dans chaque pays de la zone ; 
de partager des informations 
sur les stratégies mises en 
œuvre pour la gestion des 
insectes dans les pays de dé-
monstration et les pays pilotes  
et d’échanger les points de 
vue sur les mesures d’appui à 
la dissémination des informa-
tions au niveau sous-régional.
Concernant l’Action mon-
diale, le directeur général de 
la FAO, Qu Dongyu, a fait sa-
voir qu’elle vise à mettre les 
connaissances, l’expérience 
et les enseignements tirés 
des parties prenantes et des 
partenaires au service des 
agriculteurs du monde en-
tier pour enrayer la menace 
que constitue ce ravageur. 
Mise en place en 2019, l’Ac-
tion mondiale pour la lutte 
contre la chenille légionnaire 
d’automne vise à répondre 
efficacement à la propagation 
rapide de la CLA, qui menace 
la sécurité alimentaire et les 
moyens de subsistance dans 
de nombreuses régions du 
monde.

Fiacre Kombo 

et Gloria Imelda Lossele

ACTIVITÉ AGRICOLE

La FAO soutient la lutte contre les chenilles 
légionnaires 

Une récolte de maïs ravagée par des chenilles légionnaires/DR 

Le chef d’état-major général des Forces armées congolaises (FAC), le général de division 
Guy Blanchard Okoï, a procédé le 10 mai à Brazzaville au lancement des travaux de la 
conférence de planification et d’évaluation du niveau d’exécution du chronogramme 
d’activités.  

La réunion annuelle de trois 
jours qui regroupe les com-
mandants organiques cen-
traux et les commandants 
des zones militaires de dé-
fense, ainsi que les direc-
teurs de l’état-major, a pour 
objectifs de dresser le bilan 
de l’année en cours, pour la 
période de janvier à avril de 
l’année 2021 ; et de repréci-
ser les axes majeurs des ac-
tions futures.
Dans son mot d’ouverture, 
Guy Blanchard Okoï a invité 
les conférenciers à rendre 
compte d’une manière ex-
haustive et pragmatique de 
la prise en compte du chro-
nogramme des activités des 
FAC, de son exécution, des 
difficultés majeures rencon-
trées dans son exécution et 
le cas échéant des propo-
sitions d’aménagement ou 
d’intégration des activités 
prioritaires courant le deu-

xième semestre.
La deuxième phase est d’au-
tant aussi importante, a-t-il 
indiqué, car il s’agit de se 
projeter sur les six prochains 
mois de l’année 2021, mais 
également de se situer à l’an 

2022 avec son corollaire de 
réforme budgétaire à venir. 
« En effet, dans le cadre de 
l’application du programme 
des réformes monétaires et 
financières de la Commu-
nauté économique et moné-

taire de l’Afrique centrale, le 
gouvernement de la Répu-
blique du Congo se prépare 
à la mise en œuvre des bud-

gets-programmes au niveau 
des départements ministé-
riels en 2022 », a annoncé 
le général de division, Guy 
Blanchard Okoï.
Il a aussi instruit les anima-
teurs d’obtenir des « acteurs 

sur le terrain » l’identifica-
tion réelle des pesanteurs 
et l’engagement ferme de 
finaliser l’élaboration de ces 
documents d’organisation 
qui sont indispensables à la 
gestion des carrières, à l’em-
ployabilité des hommes, à 
l’accessibilité aux stages et 
à la planification des opé-
rations. Et enfin, pour les 
concours qui ne dépendent 
pas des Forces armées 
congolaises, il a instruit le 
commandement des écoles à 
mener une réflexion avec la 
direction générale des res-
sources humaines.
Rappelons que la conférence 
de planification et d’évalua-
tion du niveau d’exécution 
du chronogramme d’activités 
des FAC est un forum annuel 
au cours duquel le comman-
dement des Forces armées 
congolaises échange avec les 
autorités territoriales pour 
jauger les réalités du ter-
rain, redéfinir les ordres, et 
surtout harmoniser les mé-
thodes de travail.

Guillaume Ondze

FORCES ARMÉES CONGOLAISES

Le haut commandement statue sur son bilan annuel

La photo de famille
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OFFRE D’EMPLOI 

 

Titre du poste 
Responsable Recherche & 
Monitoring 

Supervise 
• Toutes les activités de recherche et de surveillance entreprises 

dans le parc et sa périphérie 
• Ecomoniteurs 
• Stagiaires de recherche 
• Chercheurs actifs dans le parc 

Localisation 
Parc National d’Odzala 
Kokoua, République du Congo 

Rapporte à   Directeur du Parc  

Date de début  06 septembre 2021 

Contexte :  La Fondation Odzala Kokoua est l’entité de gouvernance du Parc National d’Odzala Kokoua (PNOK), en 
République du Congo. La Fondation est directement affiliée à African Parks (AP), une organisation à but non lucratif qui 
assume la responsabilité totale de la réhabilitation et de la gestion à long terme des parcs nationaux en partenariat 
avec les gouvernements et les communautés locales. 

Description du poste : Le Responsable Recherche & Monitoring est chargé de coordonner et de mettre en œuvre 
toutes les stratégies de conservation et de gestion de l’habitat au sein du PNOK et de sa périphérie, conformément au 
Plan de recherche et monitoring, et d’éclairer efficacement les décisions de gestion du parc. 

Principales responsabilités : 
• Établir une relation étroite avec le Service LAB pour échanger les données et les informations recueillies par les 

équipes de recherche et monitoring sur le terrain. 
• Mettre à jour, gérer et superviser la mise en œuvre du Plan de recherche et monitoring 
• Conseiller et soutenir la direction du parc sur la planification de la lutte anti‐braconnage et les zones de mise en 

œuvre des patrouilles dans le parc et sa périphérie ; 
• Surveiller la mise en œuvre des activités de conservation et de surveillance écologique dans l’ensemble du 

parc, y compris les inventaires fauniques, la surveillance de la santé des grands singes et les relevés des pièges 
à caméras ; 

• Planifier et mettre en œuvre les études requises pour appuyer les autres départements de l’UGP (application 
de la loi, tourisme et développement commercial) tels que décrits dans le plan d’affaires ; 

• Planifier et coordonner la réintroduction potentielle d’espèces ; 
• Planifier et mettre en œuvre un plan de gestion des feux ; 
• Concevoir et mettre en œuvre un plan pour habituer la faune dans les zones touristiques identifiées, y compris 

les groupes de gorilles ;   
• Superviser et soutenir toutes les activités de recherche dans le parc ; 
• Enregistrer la phénologie, la météorologie et la limnologie dans l’ensemble du parc ; 
• Mettre à la disposition de la direction du parc des rapports d’activité mensuels, trimestriels et annuels ; 
• Gérer une équipe de plus de 30 écomonitors, pisteurs et assistants de recherche ; 
• Assurer la planification stratégique et opérationnelle de toutes les activités de recherche et de suivi ; 
• Assurer un suivi budgétaire efficace (pas de dépassement ni de sous‐dépenses) ; 
• Assurer le respect des procédures standard d’opération d’AP dans la mise en œuvre de toutes les activités ; 
• Réalisation des objectifs et cibles conformément au plan d’affaires validé ; 

Après le déclenchement d’une grève générale et illimitée qui est entrée 
en vigueur ce 10 mai, seuls les agents désignés pour le service minimum 
se sont présentés dans leurs services respectifs au Centre Hospitalier et 
Universitaire (CHU).  

Le droit de grève concilie la né-
cessité d’assurer la continuité 
de certains services considérés 
comme essentiels, notamment 
en matière de santé en ce qui 
concerne le CHU-B, reconnait 
l’intersyndicale des travailleurs 
de cette structure hospitalière. 

Ainsi, dans la matinée du 10 mai, 
jour de l’entrée en vigueur de la 
grève générale et illimitée, les 
malades ont affl ué comme d’ha-
bitude, les travailleurs retenus 

pour le service minimum étaient 
eux aussi au rendez-vous. Il est 
clair que dans un tel climat les 
services seront débordés, l’offre 
des soins de santé sera ralentie, 
les malades vont durement en 
pâtir.
Pour la défense des droits des 

travailleurs, l’intersyndicale se 
montre rigide. « Au nom de 
l’assemblée générale des tra-
vailleurs du CHU-B, l’inter-
syndicale met en garde contre 
tout acte et toute manœuvre de 

quelque nature que ce soit de 
la part de la direction générale 
visant à entraver le libre exer-
cice du droit de grève garanti 
par la législation en vigueur », 
souligne le communiqué de l’in-
tersyndicale qui annonce la mise 
en place du service minimum.
Pour reprendre le service à plein 
régime, les travailleurs exigent 
le paiement de deux mois cumu-
lés de salaires sur cinq mois im-
payés ainsi que la signature d’un 
protocole d’accord déterminant 
l’échéancier d’apurement des ar-
riérés de salaires restants.  
De son côté, la direction géné-
rale du CHU-B s’est dite surprise 
du déclenchement de la grève 
alors qu’elle avait déjà lancé 
une démarche conjointe avec 
l’intersyndicale afi n d’obtenir 
du gouvernement l’apurement 
des arriérés et la régularisation 
des salaires à venir. Ainsi, la di-
rection a appelé les agents à se 
rendre au service.
L’intersyndicale attend donc l’in-
tervention urgente et immédiate 
de la ministre en charge de la 
Santé pour résoudre la situa-
tion salariale des travailleurs du 
CHU-B qui, selon eux, se dété-
riore davantage.

 Rominique Makaya

SANTÉ PUBLIQUE 

Le CHU de Brazzaville au rythme 
du service minimum 

Une vue du CHU-B

Le ministre de la Défense nationale, Charles Richard 
Mondjo, et l’ambassadeur de France, François Barateau, 
accompagnés du maire de Brazzaville, Dieudonné 
Bantsimba, du chargé d’affaires d’Allemagne, Wolgang 
Klapper, ont déposé, le 8 mai à Brazzaville, des gerbes de 
fleurs au pied de la stèle érigée en mémoire du général 
Leclerc.      

Hautement symbolique, la 
76ème anniversaire de l’ar-
mistice du 8 mai 1945 s’est 
déroulée en présence de l’at-
taché de défense de l’ambas-
sade de France, le colonel 
Cazenave Lavie, des autori-
tés congolaises et françaises, 
des responsables des Forces 
armées congolaises et des 
anciens combattants.
« Je pense que cette date 
est importante pour tous 
les peuples, pour la Répu-
blique française et d’Alle-
magne en particulier, mais 
aussi pour les autres pays 
comme la Russie, les Etats-
Unis, l’Angleterre ; notam-
ment tous les pays qui ont 
participé à la deuxième 
guerre mondiale. C’est une 
occasion pour se rappe-
ler pourquoi nous avons 
connu un certain nombre 
de confl its, quels ont été les 
sacrifi ces consentis pour 

retrouver la paix et tra-
vailler ensemble », a souli-
gné le colonel Cazenave La-
vie.
S’agissant des sacrifi ces 
consentis par les anciens 
combattants du Congo, de 
l’Afrique équatoriale fran-
çaise et des départements 
d’Outre-mer, le colonel Caze-
nave Lavie a déclaré que « le 
8 mai c’est une façon ... 
de commémorer les sacri-
fi ces que tout le monde a 
consentis pour retrouver 
la paix et défendre les va-
leurs supérieures de la na-
tion ». 
Le 8 mai 1945 représente la 
victoire des alliés sur l’Alle-
magne nazie et la fi n de la 
seconde guerre mondiale en 
Europe marquée par l’an-
nonce de la capitulation de 
l’Allemagne.

Guillaume Ondze

COMMÉMORATION 

L’armistice du 8 mai 1945 
célébrée à Brazzaville
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I
l y a quelques jours, un tweet abondamment 
repris par les médias annonçait un fait di-
vers qui a laissé songeuse plus d’une per-
sonne, à propos d’une décision aussi incom-

préhensible qu’inattendue, de l’avis de tous ceux 
qui sont en manque d’argent.

En effet, après vingt-sept ans de mariage, le 
milliardaire Bill Gates, l’un des hommes les 
plus riches du globe et sa femme Melinda Gates 
ont annoncé lundi 3 mai leur divorce, même 
s’ils continueront à travailler ensemble au sein 
de leur fondation, l’une des plus puissantes au 
monde. Les deux époux se sont expliqués dans 
un communiqué commun publié sur Twitter : 
« Après mûre réflexion et beaucoup de tra-
vail sur notre relation, nous avons pris la dé-
cision de mettre fin à notre mariage ». Bill et 
Melinda Gates ont choisi de se séparer après de 
longues années de vie commune. De cette union 
sont nés trois enfants.

Dans l’imaginaire collectif, l’argent est le moteur 
de la vie. Il vous ouvre toutes les portes possibles 
autant qu’il vous comble de tous les biens pré-
cieux. Il suffit d’en disposer et le monde est à 
vous. En ce sens, l’argent peut être considéré 
comme une source de bonheur. Ainsi, un foyer 
conjugal démuni est inconcevable et ne saurait 
survivre dans ce monde devenu outrageusement 
matérialiste. Les leçons de la vie nous enseignent 
que dans un couple, quel qu’il soit, quand la mi-
sère entre par la porte, l’amour détale par la 
fenêtre sans un regard en arrière. Semble-t-il, 
l’amour et la misère ne font pas bon ménage.  De 
ce point de vue, l’argent serait le seul socle sur 
lequel repose tout mariage pérenne.

Pourtant, nous assistons, médusés, à la disloca-
tion d’un couple comblé de richesse et de tous 
les biens terrestres. Mais la fortune n’a pas été 
suffisante pour maintenir ce couple de milliar-
daire

Cette situation loin de laisser indifférent devrait 
plutôt interroger notre conscience collective. 
L’argent ne fait pas le bonheur certes, mais le 
manque de celui-ci ne le fait pas non plus. Ain-
si, comment définirait-on la notion de bonheur 
ici-bas ? Ce débat sibyllin semble éminemment 
sociétal.

L’argent peut faire une partie du bonheur, mais 
l’amitié ne peut pas s’acheter. Avoir quelqu’un à 
qui parler est plus important que les richesses 
et l’argent. Sans argent on peut vivre, quoique 
difficilement, mais les personnes qui en ont 
beaucoup ne sont pas forcément heureuses. Car 
l’argent ne sert pas à cela. Il sert plutôt à satis-
faire les différents besoins vitaux. En dehors 
de cette fonction, il n’a aucune utilité. L’argent 
ne fait pas le bonheur certainement, mais il y 
contribue, énormément.

Valentin Oko

TRIBUNE LIBRE

L’argent ne fait pas 
le bonheur

Le président de la Croix-Rouge congolaise, Christian Sédar Ndinga, a réitéré le 8 mai son engagement à 
œuvrer au côté des pouvoirs publics. C’était lors de la célébration de la Journée internationale de la 
Croix-Rouge congolaise et du Croissant-Rouge sur le thème « Ensemble, nous sommes inarrêtables ».    

Christian Sédar Ndinga a rap-
pelé dans son allocution l’his-
torique du mouvement, l’élan 
de solidarité des volontaires 
ainsi que leur capacité d’inter-
vention sur le terrain au quo-
tidien.
« Au-delà de la dimen-
sion festive, émotionnelle 
de cette célébration, il y a 
toujours une activité ré-
flective à mi-chemin entre 
l’état des lieux et la pros-
pective qui permet de re-
visiter la qualité de l’enga-
gement humanitaire afin 
de permettre d’évaluer les 
points forts et faibles du 
mouvement », a-t-il déclaré.  
Il a signifié que la Croix-Rouge 
congolaise organisera plu-

sieurs activités dans le cadre 
de son programme dénom-
mé « Semaine humanitaire 
». Parmi celles-ci figurent les 
travaux d’hygiène et d’assai-
nissement des lieux publics, 
les campagnes de collectes 
de don de sang, les activités 
sportives, la présentation des 
troupes théâtrales.  
Le chef de la délégation par in-
térim de la Croix-Rouge fran-
çaise au Congo, Maazou Bou-
kary, a souligné pour sa part 
l’implication du mouvement 
auprès des sociétés nationales 
sœurs par un partenariat opé-
rationnel visant à développer 
leur potentiel par des actions 

internationales décentralisées 
illustrant l’engagement de son 
réseau national.
« Nous sommes inarrê-
tables dans notre enga-
gement et notre capacité 
d’agir. La célébration de 
cette journée nous rappelle 
que nous faisons tous par-
tie du plus grand réseau 
humanitaire mondial. 
Œuvrons pour prévenir 
et alléger les souffrances 
dans autres », a-t-il dit.   
Le chef de mission du Co-
mité international de la 
Croix-Rouge, Marie-Bonheur 
Bahande, a assuré le mouve-
ment de son soutien multi-
forme. 

Lydie Gisèle Oko

CROIX-ROUGE CONGOLAISE

Le mouvement réaffirme 
sa collaboration avec  
les pouvoirs publics 

Les volontaires de la Croix-Rouge (Adiac) 

La présidente de la Commission européenne, 
Ursula von der Leyen, a déclaré samedi que les 
dirigeants européens comprennent qu’il y a des 
«questions plus urgentes» que la levée des brevets 
sur les vaccins contre la Covid-19.

S’adressant aux journalistes à l’issue du sommet 
social de l’Union européenne (UE) tenu à Porto 
(Portugal), Mme von der Leyen a estimé que ce 
sujet «est important», mais qu’il serait discuté «à 
long terme, pas à court ou moyen terme».
Selon elle, l’Europe ne doit pas «perdre de vue 
les principales urgences», à savoir « la produc-
tion de vaccins le plus rapidement possible et 
la manière dont ils seront distribués de façon 
juste et équitable ».
« Jusqu’à présent, 400 millions de doses de 
vaccins ont été produites dans l’Union euro-
péenne. Et 50% d’entre elles - 200 millions de 
doses - ont été exportées vers 90 pays diffé-
rents dans le monde. Nous invitons donc les 
autres à faire de même », a-t-elle ajouté.
« C’est le meilleur moyen, à court terme, de 
remédier aux goulots d’étranglement et au 
manque de vaccins dans le monde », a dit Mme 

von der Leyen.
« Nous avons désormais livré plus de 200 mil-
lions de doses à la population européenne. 
Nous sommes donc en bonne voie pour at-
teindre notre objectif de livrer suffisamment 
de doses en juillet pour vacciner 70% de la 
population adulte européenne. Près de 160 
millions d’Européens ont déjà reçu une pre-
mière dose de vaccin, soit plus de 25% de la 
population de l’UE », a-t-elle souligné.
Elle a également annoncé que l’UE avait conclu 
les négociations avec BioNTech-Pfizer pour un 
nouveau contrat qui garantit 1,8 milliard de doses 
de vaccins jusqu’en 2023.
Mme Von der Leyen s’est réjouie d’annoncer que 
les travaux juridiques et techniques relatifs au 
certificat de voyage de l’UE - le certificat de vac-
cination - sont en bonne voie pour que le système 
soit opérationnel en juin.
Les Etats-Unis ont accepté mercredi de soutenir 
la levée des restrictions de propriété intellec-
tuelle sur les vaccins contre la Covid-19 à l’Orga-
nisation mondiale du commerce.

Xinhua

COVID-19 

Les dirigeants européens reportent 
leur décision sur la levée  
des brevets de vaccins 
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1. Le Gouvernement de la République du Congo a obtenu de l’Association Inter-
nationale de Développement (IDA) un crédit pour financer le Projet Lisungi de 
Réponse d’Urgence à la COVID-19 (PL-RUC). Le Projet Lisungi-Système de 
filets sociaux a l’intention d’utiliser une partie des ressources accordées au 
titre de ce financement pour financer les contrats de service de sept (07) struc-
tures d’accompagnement des porteurs de projets dans le cadre du Projet 
Lisungi de Réponse d’Urgence à la COVID-19.

2. Les services prévus au titre de cette mission visent : (i) l’Identification des 
filières porteuses et des besoins réels de chaque zone ; (ii) le Recrutement, 
formation et déploiement des coachs communautaires ; (iii) l’élaboration des 
plans et modules de formation ; (iv) l’Inscription, sélection et enregistrement 
des ménages ; (v) l’appui technique aux potentiels bénéficiaires en vue du 
montage et du financement des microprojets d’insertion ; (vi) l’encadrement 
et accompagnement des ménages bénéficiaires des TMAGR ; (vii) clôture des 
AGR et Evaluation de la situation socioéconomique de chaque ménage béné-
ficiaire.

3. L’unité de Gestion du Projet invite les cabinets intéressés à présenter leurs 
candidatures en vue de fournir les services décrits ci-dessus. Les cabinets 
intéressés doivent fournir les informations démontrant qu’ils possèdent les 
qualifications requises et une expérience pertinente (documentations sur la 
firme et ses domaines de compétences, références concernant l’exécution 
de contrats analogues) dans le domaine de la mission pour l’exécution des 
Services. Les références doivent obligatoirement être accompagnées des 
pages de gardes et des pages de signature des contrats et des certifications 
de bonne fin d’exécution. Un tableau récapitulant ces références doit néces-
sairement faire ressortir l’objet de la mission, l’adresse du client, le montant 
de l’activité, l’année de réalisation, la durée de la mission. 

4. Les critères de qualification des cabinets dans le domaine des services 
attendus pour l’établissement de la liste restreinte sont les suivants : 

- Etre une ONG ou association de développement enregistrée par le ministère 
de l’Intérieur, installée ou connaissant très bien la zone d’intervention et ayant 
une expérience dans l’appui conseil au développement des AGRs portées par 
des groupes vulnérables ;
- Avoir au moins une (01) année d’existence ;
- Avoir réalisé au moins deux (02) prestations d’accompagnement des grou-
pements ou de promoteurs d’AGR dans la zone retenue ;
- Pour les lots hors de Brazzaville et Pointe-Noire, justifier de la réalisation des 
activités dans la zone ;
- Justifier d’une expérience d’au moins deux (2) ans dans l’accompagnement 
des initiatives communautaires ;

5. L’Unité de Gestion du Projet attire l’attention des consultants sur la section 
III, paragraphes 3.14, 3.16 et 3.17 du Règlement de passation des marchés pour 
les emprunteurs sollicitant le financement de projet d’investissement édition 
de Juillet 2016, révisée en Novembre 2017 et Août 2018 qui met l’accent sur la 
Politique de la Banque Mondiale en matière de conflits d’intérêt et le para-
graphe 3.32 relatif à la fraude et à la corruption. 

6. Une liste restreinte de cinq (05) à huit (08) ASLO sera établie à l’issue de 
l’avis à manifestation d’intérêt et la sélection du cabinet se fera selon la sélec-
tion basée sur la qualité technique et le coût (SFQC) telle que décrite dans le 
Règlement de passation des marchés. 

7. Les manifestations d’intérêt accompagnées des références pertinentes 
dans le domaine des services demandés, devront être déposées à l’adresse 
mentionnée ci-dessous au plus tard le 24 mai 2021 à 13H00 (heure locale) et 
porter la mention : AVIS A MANIFESTATION D’INTERET N°022-SC/MASAH/
PL-SFS/UGP-FA2/21 RELATIF AU RECRUTEMENT DE SEPT (07) STRUCTURES 
D’ACCOMPAGNEMENT (ASLO) DES PORTEURS DE PROJET DANS LE CADRE 
DU PROLET LISUNGI DE REPONSE D’URGENCE A LA COVID-19 (PLRUC).

« Lot 1 : Recrutement d’une structure d’accompagnement des porteurs de 
projets de Brazzaville 1 (Makélékélé, Bacongo, Madibou, Poto Poto et Moun-
gali) dans le cadre du Projet Lisungi de Réponse d’Urgence à la Covid-19 » ; 

Ou 

« Lot 2 Brazzaville 2 : Recrutement d’une structure d’accompagnement des 
porteurs de projets de Brazzaville 2 (Ouenzé, Talangaï, Mfilou, Djiri) dans le 
cadre du Projet Lisungi de Réponse d’Urgence à la Covid-19 » 

Ou 

« Lot 3 Pointe-Noire 1 : Recrutement d’une structure d’accompagnement des 
porteurs de projets de Pointe Noire 1 (Lumumba, Tiétié, Tchiamba-Nzassi et 
Ngoyo) dans le cadre du Projet Lisungi de Réponse d’Urgence à la Covid-19 »

Ou

« Lot 4 : Recrutement d’une structure d’accompagnement des porteurs de 
projets de Pointe-Noire 2 (Mvoumvou, Loandjili, Mongo-Mpoukou) dans le 
cadre du Projet Lisungi de Réponse d’Urgence à la Covid-19 »

Ou 

« Lot 5 : Recrutement d’une structure d’accompagnement des porteurs de 
projets de Sibiti-Madigou dans le cadre du Projet Lisungi de Réponse d’Ur-
gence à la Covid-19 »

Ou 

« Lot 6 : Recrutement d’une structure d’accompagnement des porteurs de 
projets de Kinkala, Kintélé, Nganga lingolo dans le cadre du Projet Lisungi de 
Réponse d’Urgence à la Covid-19 » ; 

Ou 

« Lot 7 : Recrutement d’une structure d’accompagnement des porteurs de 
projets de Owando, Ewo dans le cadre du Projet Lisungi de Réponse d’Urgence 
à la Covid-19».

8. Les ASLO intéressées peuvent obtenir des informations supplémentaires 
ainsi que les termes de référence de la mission à l’adresse ci-dessous aux 
heures d’ouverture des bureaux : de 8H00 à 16H00 heures locales. 

9. Les ASLO intéressées devront soumettre leurs dossiers de manifestation 
d’intérêt comprenant : 
- Lettre de manifestation d’intérêt dûment signée par le responsable habilité 
du cabinet ;
- Document de présentation du cabinet (organisation administrative, docu-
mentation juridique) ;
- Document de présentation des missions similaires réalisées ;

10. Les manifestations d’intérêt seront adressées à : 

A l’attention de Monsieur Alfred Constant KIAKOUAMA 
Coordonnateur du Projet Lisungi Système de Filets Sociaux
Adresse : Ancien siège du PARSEGD, Forêt de la patte d’oie, derrière le Tennis 
club de Brazzaville
Route de l’aéroport, Brazzaville (République du Congo
Pays : République du Congo
Email : recrutement.lisungi@gmail.com 

MINISTERE DES AFFAIRES SOCIALES ET DE L’ACTION HUMANITAIRE 
--------------------------

PROJET LISUNGI-SYSTEME DE FILETS SOCIAUX
-------------------------

UNITE DE GESTION DU PROJET

AVIS A MANIFESTATION D’INTERET
N°022-SC/MASAH/PL-SFS/UGP-FA2/21

RELATIF AU RECRUTEMENT DE SEPT (07) STRUCTURES D’ACCOMPAGNEMENT DES PORTEURS DE PROJETS 
DANS LE CADRE DU PROJET LISUNGI DE REPONSE D’URGENCE A LA COVID-19
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Les discussions entre les deux parties, entamées le 2 février dernier à Bujumbura, se poursuivent 
normalement. Elles devront à terme, déboucher sur la normalisation de la coopération bilatérale après la 
levée éventuelle des sanctions budgétaires prises contre le pouvoir burundais au début de la crise de 2015 
pour « de graves violations des droits de l’homme ».  

Plusieurs sujets sont sur la 
table des négociations, dont 
la gouvernance, la lutte contre 
la corruption, la liberté de pa-
role et d’association, les viola-
tions des droits de l’homme, 
le déverrouillage de l’espace 
politique et l’accès des socié-
tés occidentales aux marchés 
publics. En rapport avec ces 
points, l’Union européenne 
(UE) s’attend à ce que le gou-
vernement burundais donne la 
preuve des mesures concrètes 
pour procéder à la suspension 
des sanctions.
Dans le cadre d’une feuille de 
route établie pour la circons-
tance, qui doit permettre aux 
délégations européenne et bu-
rundaise d’aboutir rapidement 
à une solution satisfaisante, 
il est prévu des rencontres 
hebdomadaires au niveau des 
équipes techniques ponctuées 

chaque mois d’une rencontre 
entre le chef de la diplomatie 
burundaise et les ambassa-
deurs de l’UE et de ses Etats 
membres. Ce qui va permettre 
de faire le point du travail 
entrepris avant l’échéance 
de fin novembre de cette an-
née, date à laquelle il sera mis 
fin aux accords de Cotonou, 
chaque pays devant désormais 
être traité par l’organisation 
communautaire européenne 
comme un cas particulier.
Le chef de la représentation 
diplomatique de l’UE au Bu-
rundi, Claude Bochu, estime 
que les discussions bilaté-
rales se font dans un climat 
de confiance mutuelle. « Nous 
commençons à voir le bout 
du tunnel », s’en félicite le 
ministre burundais des Af-
faires étrangères, Albert Shin-
giro, qui dit espérer que d’ici 

peu, Gitega et Bruxelles vont 
renouer avec leurs bonnes 
relations d’antan et « lever 
toutes les zones d’ombre » 
ayant caractérisé les relations 
entre les deux parties depuis 
cinq ans.

Albert Shingiro attendu 

dans certaines capitales 

européennes

Du fait du réchauffement en 
cours de ces liens, le chef de la 
diplomatie burundaise est invi-
té à une tournée européenne. 
Cela fait longtemps qu’un mi-
nistre burundais « n’est plus 
allé ni à Bruxelles, ni à Pa-
ris », fait remarquer Claude 
Bochu, ajoutant qu’il appar-
tient maintenant au gouverne-
ment burundais de définir cer-
taines modalités de ce voyage 
de concert avec les autorités 
françaises ou européennes.

Les sanctions de l’UE contre 
le Burundi, notamment la 
suspension de toute aide di-
recte au gouvernement en 
mars 2016, est un coup dur 
pour le pouvoir burundais qui 
perd son principal bailleur de 
fonds. Ce qui a valu au pays 
la perte de 430 millions d’eu-
ros qui devaient être octroyés 
dans le cadre du 11ème Fonds 
européen pour le développe-
ment (FED), un programme 
qui allait s’étendre de 2014 à 
2020. Cette situation n’a pas 
empêché les autorités burun-
daises, malgré les critiques 
sur la question des droits de 
l’homme, de poursuivre la ré-
pression contre l’opposition et 
la société civile.
Du côté européen, les me-
sures prises contre Gitega ont 
provoqué aussi de sérieuses 
conséquences. En effet, l’UE 
et ses États membres ont per-
du toute influence au Burun-
di, au profit de la Chine et de 
la Russie. En témoigne le fait 

que les diplomates européens 
n’étaient plus reçus dans au-
cun cabinet burundais.
Pour un ambassadeur afri-
cain qui exprimait sous cou-
vert d’anonymat, « l’UE et ses 
États membres se sont ren-
dus compte que les sanctions 
étaient contre-productives ». 
« Le régime du CNDD-FDD 
(Conseil national pour 
la défense de la démocra-
tie-Forces de défense de la 
démocratie) a de son côté dé-
sespérément besoin d’argent 
frais », souligne-t-il, ajoutant 
que les deux parties doivent à 
tout prix s’entendre. A ce sujet, 
alors que certains parlemen-
taires européens s’insurgent 
contre le dialogue UE-Burun-
di, Anschaire Nikoyagize, le 
président de la Ligue burun-
daise des droits de l’homme 
Iteka pense que « l’UE ne doit 
pas sacrifier les droits de 
l’homme en faveur des rela-
tions diplomatiques ».

Nestor N’Gampoula

Les promesses non tenues de financement climatique portent atteinte 
à la confiance mondiale, selon la cheffe pour climat de l’ONU.  

Patricia Espinosa a appe-
lé les pays à revenu élevé à 
se mobiliser et à tenir leurs 
promesses envers des pays à 
faible revenu, en mobilisant 
100 milliards de dollars de 
financement climatique par 
an. « Nous avons besoin de 
signaux clairs que les en-
gagements pris par les pays 
développés envers les pays 
en développement devien-
dront une réalité », a décla-
ré Patricia Espinosa, lors d’un 
événement virtuel appelé 
«Financement de la course 
à zéro». « Nous n’avons tou-
jours pas ces 100 milliards 
de dollars avec clarté sur la 
table », a-t-elle déploré. 
Lors du sommet sur le climat 
du président américain, Joe 
Biden, il y a question de la 
montée en puissance de leurs 
engagements climatiques et 
de la relance de l’élan avant 
la conférence des Nations 
unies sur le changement cli-
matique de 2021, ou COP26, 
en novembre en Ecosse. Les 
pays les plus industrialisés se 

sont engagés en 2015 à aider 
ceux à faible revenu à lutter 
contre la mutation  du climat 
par l’atténuation et l’adapta-
tion en fournissant une aide 
annuelle d’ici 2020. « L’in-
capacité des pays à revenu 
élevé à mobiliser de l’argent 
promis nuit à la confiance 
dans leur engagement à 
transformation », a rappelé 
Patricia Espinosa.
Un groupe d’experts indé-
pendants sur le financement 
climatique nommé par l’ONU 
a conclu dans un rapport, en 
décembre dernier,  que « les 
seuls scénarios réalistes 
sont ceux dans lesquels 
l’objectif de 100 milliards 
de dollars n’est pas atteint 
cette année ». Ce qui de-
vrait être considéré comme 
un plancher plutôt qu’un 
plafond, qui peut provenir à 
la fois de sources publique 
et privée, mais les accords 
climatiques antérieurs n’ont 
pas précisé en quoi les diffé-
rents instruments financiers, 
tels que les subventions et les 

prêts, devraient être comp-
tés. Etant donné l’absence 
d’une transparence totale 
dans la façon dont les flux cli-
matiques sont signalés, « le 
financement climatique 
fourni par certains accords 
bilatéraux est surestimé, à 
notre avis de l’ordre de 3 à 
4 milliards de dollars », se-
lon le rapport. 
2021 serait une année cri-
tique «pour maintenir la 
confiance» entre les pays 
développés et ceux en déve-
loppement, maintenir l’élan 
à l’approche de la COP26 et 
forger un nouveau consensus 
sur l’action climatique néces-
saire et l’ambition d’atteindre 
la neutralité carbone mon-
diale d’ici le milieu de l’an-
née, avertit le rapport, qui a 
plaidé en faveur du renforce-
ment du financement climat. 
Patricia Espinosa espère que 
le sommet de la COP26 de 
novembre serait une « confé-
rence d’ambition », car 
« nous sommes très loin de 
là où nous devons être », 
a-t-elle conclu.

Noël Ndong

UE-BURUNDI 

Gitega et Bruxelles sont-elles prêtes à retourner  
à leurs relations traditionnelles ?

CHANGEMENT CLIMATIQUE

Appel à la mobilisation  
de 100 milliards de dollars  
en faveur des pays à faible revenu Le président sud-soudanais, Salva Kiir, a officiellement 

dissous par décret le Parlement du pays conformément à 
l’accord de paix signé en 2018, a annoncé samedi 8 mai au 
soir la télévision d’Etat.  

Cette dissolution concerne 
les deux chambres (l’Assem-
blée législative nationale de 
transition et le Conseil des 
États). Elle était attendue 
depuis l’accord de paix signé 
en septembre 2018 entre 
Salva kiir et son rival Riek 
Machar, qui a mis fin au san-
glant conflit qui a ravagé le 
pays pendant cinq ans.
L’accord de paix aurait dû 
entrer en vigueur il y a plus 
d’un an, en février 2020, 
en même temps que la for-
mation du gouvernement 
d’union nationale. Notons 
que l’installation d’un nou-
veau Parlement élargi figu-
rait parmi les mesures clés 
de l’accord de paix.
Cet accord prévoyait en ef-
fet une reconstitution com-
plète du système bicaméral 
sud-soudanais, avec des dé-
putés non-élus, mais nom-
més. Ainsi, l’Assemblée doit 
passer de 400 à 550 législa-
teurs, avec respectivement 
332 nommés par Salva Kiir, 
128 par Riek Machar et 90 
par les autres parties signa-
taires, tandis que le Conseil 

des Etats, l’équivalent du Sé-
nat, verra doubler le nombre 
de ses membres (50 à 100).
Si l’application de ce point 
crucial de l’accord de 2018 
est saluée par les différentes 
parties, les observateurs 
espèrent surtout que cela 
donnera le ton à la mise en 
œuvre des autres grandes 
lignes, comme l’élaboration 
d’une Constitution définitive 
ou la formation d’une armée 
nationale, composée des 
forces des camps autrefois 
ennemis.
Ces derniers mois l’opposi-
tion n’avait cessé de récla-
mer la mise sur pied de ces 
nouvelles assemblées dont 
l’absence a entrainé des dys-
fonctionnements. Le budget 
de l’exercice 2020-2021 par 
exemple n’a pas pu être voté, 
plusieurs lois n’ont pas pu 
être promulguées. Certains 
ministres, comme la ministre 
de la Défense, ont également 
refusé de répondre à des 
convocations devant l’an-
cienne assemblée, la jugeant 
illégitime.

 Josiane Mambou Loukoula

SOUDAN DU SUD

Le président Salva Kiir 
dissout le Parlement
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Dans son premier discours majeur en tant que chef du Pentagone, 
Lloyd Austin a appelé à développer une « nouvelle vision » de la 
défense américaine face aux menaces cybernétiques et spatiales 
émergentes et à la perspective de mener des guerres plus 
importantes.  

Le discours de Lloyd Austin 
reflète la promesse du pré-
sident américain, Joe Biden, 
de donner la priorité à la di-
plomatie dans le traitement 
des problèmes de politique 
étrangère. Pour le secrétaire 
américain à la défense, l’ar-
mée devrait fournir un levier 
que les diplomates peuvent 
utiliser pour prévenir les 
conflits. Un contraste avec ce 
que les critiques appellent la 
militarisation de la politique 
étrangère américaine au cours 
des dernières décennies. 
« L’armée américaine n’est pas 
destinée à se démarquer, mais 
à renforcer la diplomatie et à 
faire progresser une politique 
étrangère qui utilise tous nos 
instruments de puissance na-
tionale », a-t-il indiqué. Mais 
Lloyd Austin pense que la mo-
dernisation rapide de la Chine 
et son affirmation croissante 
en font un puissant adversaire 
- sans mentionner explicite-
ment la Chine ou la Corée du 
Nord ou encore la Russie.
Les États-Unis doivent se 

préparer à un potentiel futur 
conflit qui ne ressemblera 
guère aux « vieilles guerres 
», qui ont longtemps accapa-
ré le Pentagone, a-t-il décla-
ré, en exploitant les progrès 
technologiques et en amélio-
rant les opérations militaires 
coordonnées à l’échelle mon-
diale pour « comprendre plus 
vite, décider plus vite et agir 
plus vite ». Les observations 
du secrétaire américain à la 
défense interviennent alors 
que les États-Unis entament 
leur retrait d’Afghanistan sur 
ordre du président Joe Biden, 
dans le but de mettre fin à la 
plus longue guerre des États-
Unis et de redéfinir les priori-
tés du Pentagone. Pour Lloyd 
Austin, l’armée américaine ne 
peut se contenter de croire 
qu’elle est l’armée la plus forte 
et la plus capable du monde 
aujourd’hui - « pas à un mo-
ment où nos adversaires poten-
tiels sont en train de travailler 
délibérément pour émousser 
notre avantage » - référence 
à la Chine, qui a accéléré sa 

modernisation militaire et 
la construction d’une large 
gamme d’armes sophistiquées 
tandis que les États-Unis se 
sont concentrés pendant deux 
décennies sur la lutte contre 
les groupes extrémistes  
(Al-Qaida en Afghanistan et le 
groupe État islamique en Irak 
et en Syrie).
« La façon dont nous combat-

trons à la prochaine grande 
guerre sera très différente de 
la façon dont nous avons com-
battu les dernières », a déclaré 
Lloyd Austin. « Nous devons 
tous nous diriger vers une 
nouvelle vision de ce que si-
gnifie défendre notre nation », 
a-t-il ajouté. La nouvelle vi-
sion de la défense des Etats-
Unis tire davantage parti des 
nouvelles technologies, y 

compris l’informatique quan-
tique, l’intelligence artificielle 
et l’informatique de pointe, 
décrites comme un cadre qui 
permet de traiter les données 
pendant leur collecte, de les 
absorber et de les partager 
instantanément. Mais la dé-
fense américaine continuerait 
de reposer sur le maintien de 
la dissuasion, comme « la fixa-
tion d’une vérité fondamen-
tale dans l’esprit de nos enne-
mis potentiels : les coûts et les 
risques de l’agression ne sont 
pas conformes à tout avan-
tage imaginable », a souligné 
le chef du Pentagone. Pour 
conserver cet effet dissuasif, 
l’armée américaine doit utili-
ser les capacités existantes, 
en développer de nouvelles et 
les utiliser toutes de manière 
nouvelle et en réseau - « main 
dans la main avec nos alliés et 
partenaires ». 
Cela devrait être accompli 
conformément aux objectifs et 
aux efforts diplomatiques des 
États-Unis, a-t-il ajouté, afin 
d’éviter que le conflit n’éclate 
en premier lieu. « Il est tou-
jours plus facile d’éteindre une 
petite braise que d’éteindre un 
feu qui fait rage », a rappelé le 
chef du Pentagone.

Noël Ndong

ETATS-UNIS 

Le chef du Pentagone présente la « nouvelle vision »  
de la défense américaine

Lloyd Austin

L’Organisation mondiale de la santé (OMS) a accordé, le 7 mai, son homologation d’urgence au vaccin 
chinois «Sinopharm» fabriqué par le groupe pharmaceutique chinois Sinopharm à Pékin.  

La validation concédée au 
laboratoire Sinopharm per-
mettra au produit d’être inté-
gré dans le programme inter-
national de distribution des 
vaccins anti-Covid, à travers 
le monde. Le comité d’ex-
perts vaccinaux de l’OMS a 
recommandé deux doses du 
vaccin pour les personnes 
de dix-huit ans et plus. Son 
efficacité a été estimée à 79 
%, a précisé l’Organisation 
mondiale.
« L’addition de ce vaccin 
a le potentiel d’accélérer 
l’accès à un vaccin an-
ti-Covid-19 des pays qui 
cherchent à protéger leurs 
personnels soignants et les 
personnes à risque », a dé-
claré la docteure Mariange-
la Simao, la sous-directrice 
générale de l’OMS, chargée 
de l’accès aux médicaments 
et aux produits de santé. Le 
vaccin est facile à stocker, 
« ce qui le rend particuliè-

rement attrayant pour des 
zones disposant de faibles 
ressources ».
Par ailleurs, c’est également 
le premier vaccin à porter un 
petit auto-collant sur chaque 
fiole, qui change de couleur, 
si elle est exposée à la cha-
leur. « Cela permet au per-
sonnel soignant de savoir 
si le vaccin peut être utili-
sé en toute sûreté ».
C’est l’un des deux princi-
paux vaccins chinois qui, 
ensemble, ont déjà été ad-
ministrés à des centaines 
de millions de personnes, 
non seulement en Chine, 
mais aussi dans plusieurs 
pays. Selon un décompte 
de l’AFP, le Sinopharm, déjà 
utilisé dans quarante-deux 
pays et territoires dans le 
monde, arrive en quatrième 
position derrière le vaccin 
d’AstraZeneca (166 pays et 
territoires), Pfizer-BioNTech 
(94) et Moderna (46).

Le vaccin, qui a reçu le feu 
vert de l’OMS, est produit 
par le Beijing Bio-Institute 
of Biological products Co 
Ltd à Pékin, une filiale du 
China national biotec group 
(CNBG). 
Un communiqué de l’OMS 
a précisé que ses équipes 
(OMS) sont allées sur place 
pour inspecter les lignes de 
production.
Un deuxième vaccin Sino-
pharm, « le Sinovac », fabri-
qué à Wuhan, l’épicentre de 
la pandémie a également de-
mandé à être homologué par 
l’OMS. Les discussions sont 
en cours.
L’Orgaisation mondiale de la 
santé a déjà homologué le 
vaccin de Moderna, celui de 
Pfizer-BioNTech, les deux 
sérums AstraZeneca fabri-
qués en Inde et en Corée du 
Sud, et le vaccin Johnson & 
Johnson, appelé Janssen.

Yvette Reine Nzaba

Le président camerounais, Paul Biya, président en 
exercice de la Cémac s’est entretenu, le 7 mai, avec une 
délégation envoyée par le président du CMT, le général 
Mahamat Idriss Déby Itno, conduite par le directeur 
adjoint du cabinet civil de la présidence, Abdelkerim 
Déby.  

A l’issue de l’entretien, il a été convenu que les chefs d’Etat 
de la Communauté économique et monétaire d’Afrique cen-
trale (Cémac) doivent se retrouver incessamment à Yaoun-
dé(Cameroun), pour un sommet extraordinaire.
Selon un émissaire tchadien, la tournée dans la sous-région 
a pour objectif d’expliquer aux chefs d’Etat, le processus en 
cours au Tchad depuis le décès du maréchal Idriss Déby Itno. 
C’est-à-dire, « le processus d’une transition apaisée, dans 
le calme, qui aboutirait à des élections libre, transpa-
rente et démocratique ».
En d’autres termes, les nouvelles autorités tchadiennes en-
tendent « solliciter les orientations des chefs d’Etat de 
la sous-région et obtenir leur accompagnement dans 
la réussite de ce processus », en vue d’un retour rapide à 
l’ordre constitutionnel.
Depuis la mort brutale du président Idriss Déby Itno, les 
nouvelles autorités regroupées au sein du Conseil militaire 
de transition (CMT), confrontées aux attaques des mouve-
ments rebelles et à la contestation des partis politiques de 
l’opposition et de la société civile, multiplient des initiatives 
pour tenter de trouver une issue à cette situation, en vue de 
conduire dans la paix, la transition qui devrait durer dix-huit 
mois.
C’est ce qui explique le déploiement des émissaires du CMT 
auprès des dirigeants de la Comunauté.

Y.R.Nz.

COVID-19 

Le vaccin chinois « Sinopharm » 
homologué par l’OMS

TCHAD 

La Cémac à la 
rescousse du CMT
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L’écrivain chrétien a présenté, le 8 mai à 
Brazzaville, au public son ouvrage 
intitulé : « Un remède divin pour la 
guérison du Congo », écrit dans un style 
narratif.  

Publié aux éditions Bricettebooks, 
ce livre de plus de cent neuf pages 
contient trois chapitres. Le pre-

mier évoque la sécurité des villes 
et des familles.  Le second chapitre 
est centré sur la vérité alors que le 
dernier planche sur le remède divin 
pour la guérison du Congo.
Dans ces chapitres, l’auteur 
ébauche plusieurs aspects de la vie 
politique, sociale et économique du 
Congo. Il fait un aperçu de l’état 
spirituel des églises. 
Par exemple, dans le troisième cha-
pitre dominé par un langage sym-
bolisé, l’écrivain chrétien parle de 
deux tortues, de la pollution des 
hommes éhontés par des esprits 
maléfiques.
« L’insécurité dans les villes est 
attisée par les hommes d’églises 
qui prophétisent parfois les men-
songes et divisent les familles. Et, 
les gens se déportent parce que 
le pasteur a dit. Le livre nous 
invite à la sécurité des villes et 
de nos familles, c’est-à-dire le 
dire vrai », complimente Fidèle 
Ndzianofo, membre du renouveau 
charismatique.
Le narrateur Belvy Otiko a égale-
ment expliqué les songes, visions 
et révélations concernant la nation 

congolaise et provoquant des di-
lemmes profonds : comment discer-
ner les figures de Dieu, du diable et 
du sorcier dans les imaginaires de 
la foi, des croyances et du pouvoir.
« Le pouvoir spirituel est appelé 
à soutenir le pouvoir politique. 
Si le pouvoir spirituel se cor-

rompt, c’est toute une nation qui 
est à la dérive », a commenté pour 
sa part Brice Séverin Mabiala Dan-
dou, directeur des publications aux 
éditions Bricettebooks.  
Belvy Otiko soutient que l’homme 
naturel ne peut avoir une bonne 
lecture du monde, car il est conduit 
par ses désirs charnels qui l’em-
pêchent de comprendre les choses 
spirituelles qu’il considère comme 
des simples mythes. 
Sa reconversion, a-t-il souligné, 
peut l’aider a changé sa manière 
d’appréhender la vie.
« La repentance, le changement 
des mentalités et la prise de 
conscience sont importants pour 
la guérison du pays », a expliqué 
Belvy Otiko. Il a également fait part 
au public de son parcours parsemé 
d’embûches, entre autres, manque 
de soutien et les caprices de l’édi-
teur.
Signalons que dans les prochains 
jours, cet ouvrage sera à nouveau 
présenté aux lecteurs de Pointe-
Noire, Nkayi, Owando et Dolisie.

Fortuné Ibara

NÉCROLOGIE
Cyriaque Brice Zoba, agent des 
Dépêches de Brazzaville, veuve 
Mpassi Honorine et famille, 
Yvon Olive, Serge Ghislain, 
Eméline Claude, Herbert Steve, 
Sandrine Gabrielle, Vivien 
Harold ; Mme Zoba née Bouya 
Bénédicte Christa et famille ont 
la profonde douleur d’informer 
les parents, amis et connais-
sances du décès de leur frère, 
oncle, père et époux Saturnin Zoba, 
le 5 mai 2021 à Pointe-Noire.
La veillée  mortuaire se tient  sur 
l’avenue Marien-Ngouabi (arrêt 
cinq cent one ‘‘501 Lewis’’).
La date des obsèques sera 
communiquée ultérieurement.

Monsieur Juste Peya, 
les familles Empilo, 
Maleke et Max Empilo 
ont la profonde 
douleur d’annoncer 
aux parents, amis et 
connaissances le 
décès de leur mère, 
sœur , tante et épouse 
Sylvie Koumono 
Maleke, survenu le 2 
mai 2021, à Braz-
zaville. La veillée 
mortuaire se tient au 
n° 23 de la rue Bomi-
tabas, Poto-Poto 2
La date de l’inhuma-
tion sera communi-
quée ultérieurement.

LITTÉRATURE

Belvy Otiko publie  
« Un remède divin pour  
la guérison du Congo »

M. Guylin Delus Ngossima, 
Garcy Paud et les enfants 
Tébé ont la profonde dou-
leur  d ’ in former  aux 
parents, amis et connais-
sances, du décès de leur 
mère, grand-mère la nom-
mée Akowa Anne Marie, 
survenu le 5 mai 2021, à 
Brazzaville, des suites 
d’une courte maladie.
Le veillée mortuaire se 
tient au n°23 de la rue Ban-
gangoulou, croisement 
avenue Miadéka-Marché 
Ouenzé.
La date des obsèques sera 
communiquée ultérieure-
ment.
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L’AS Otoho a abordé le sprint final dans de meilleures dispositions en 
signant sa deuxième victoire d’affilée, sa quatorzième de la saison.  

La 15e journée du cham-
pionnat national s’est ache-
vée le 9 mai au stade Al-
phonse-Massamba-Débat 
et au Complexe sportif de 
Pointe-Noire. Dans la ville 
océane, le tenant du titre n’a 
pas fait de détails lorsqu’il af-
frontait le promus Fc Natha-
lys. L’AS Otoho s’est imposée 
3-0, se rendant d’ailleurs la 
tâche très facile grâce à une 
ouverture du score rapide de 
Deldi Goyi.
Les Ponténégrins ont essayé 
de faire le dos rond pendant 
la suite de la deuxième mi-
temps avant de craquer en 
seconde période à cause 
notamment des réalisations 
de Diarra et Yann Moukom-
bo respectivement à la 53e 
et 83e minute. L’As  Otoho 
compte désormais 43 points 
largement devant  les Diables 
noirs. Son poursuivant les 
Diables noirs lui a répondu 
en dominant V Club Mokan-
da, l’autre club ponténégrin 
(2-1). Lorry Nkolo a ouvert 
le score à la 4e minute, et 
Carl Wunda a fait le break 

à la 23e minute en transfor-
mant un penalty consécutif 
à un tirage de maillot dans 
la surface. V Club a réduit 
le score dans la foulée no-
tamment à la 25e minute par 
Kondé Mabandza.
Avec 29 points, les Diables 
noirs ont leur destin en main 
pour la lutte à la deuxième 
place qualificative à la Coupe 
africaine de la Confédéra-
tion. Ils devancent de trois 
unités, l’Etoile du Congo  
qui ne brille plus  depuis la 
12e journée.  Les Stelliens 
ont concédé leur quatrième 
match nul consécutif en fai-
sant jeu égal  le jeudi en ou-
verture de la 15e journée face 
à l’AC Léopards de Dolisie, 
très séduisant sur le terrain.
Les Fauves du Niari ont do-
miné de la tête aux épaules 
leurs adversaires et il ne leur 
manquait que le réalisme 
pour gagner les trois points. 
La faute à un Pavelh Ndzila, 
très inspiré. Le portier de 
l’Etoile du Congo a arrêté 
un penalty puis il a multiplié 
les arrêts décisifs qui ont 

permis à l’Etoile du Congo, 
désormais troisième avec 26 
points de sauver  le point du 
nul. Pour avoir perdu huit 
points en quatre matchs,  
l’Etoile du Congo (26 points)  
avance  désormais au ralenti.
La Jeunesse sportive de Ta-
langaï (24 points) continue 
sa progression.  La JST oc-
cupe désormais la 4e place 

grâce à sa victoire le di-
manche à Pointe-Noire sur 
l’AS Cheminots 1-0. Elle est 
au coude à coude avec le  
Club athlétique renaissance 
aiglons qui a renoué avec la 
victoire en s’imposant le sa-
medi face au FC Kondzo 1-0.
Nico-Nicoyé a  soigné  son 
nombre de points, passant 
de 13 à 16 après sa victoire 

sur l’Interclub à Brazzaville 
2-0 grâce à des réalisations 
de Plamedi Loukassi (58e ) 
et Weider Mvembé (80e mi-
nute). L’Interclub a manqué  
de convertir un penalty. Pa-
tronage Sainte-Anne  a  ob-
tenu un  succès 2-1 face au 
Racing club de Brazzaville. Il 
compte désormais 15 points.

James Golden Eloué

CHAMPIONNAT NATIONAL DIRECT LIGUE 1

AS Otoho enchaîne

AS Otoho enchaine sa 14e victoire de la saison/Photo Kwamy

À l’occasion de la célébration des treize ans de la disparition de l’illustre artiste musicien Rapha Boundzeki, 
la directrice générale du Mémorial Pierre-Savorgnan-de-Brazza (MPSB), Bélinda Ayessa, lui a organisé une 
cérémonie d’hommage. Par la même occasion les sapeurs se sont appropriés le complexe culturel du 
Congo, deuxième module de cet espace.     

10 mai 2008- 10 mai 2021, voi-
ci exactement treize ans que 
disparaissait au Centre hospi-
talier universitaire (CHU) de 
Brazzaville l’artiste musicien 
Rapha Bounzeki, de son vrai 
nom Bernard Bounzeki. Cet 
auteur-compositeur et chan-
teur était également chantre 
de la sapologie. La directrice 
générale du MPSB a voulu en 
cette date symbolique et mé-
morable lui rendre un hom-
mage mérité en compagnie 
des sapeurs élégamment ha-
billés. « Merci d’avoir accep-
té de rendre hommage au 
grand brazzavillois, Rapha 
Bounzeki. Le grand braz-
zavillois a eu à se produire 
ici au Mémorial Pierre-Sa-
vorgnan-de-Brazza avec 
d’autres artistes musiciens. 
Lorsque Rapha Bounzeki 
nous a quittés le 10 mai 
2008, c’est ici qu’on lui a 
rendu hommage. Je vou-
drais en sa mémoire, obser-
ver une minute de silence », 

a déclaré Bélinda Ayessa.
S’adressant aux sapeurs, la 
directrice générale du MPSB 
a dit : « Je crois en vous et 

comme j’aime à le dire très 
souvent, la sapologie en 
réalité c’est notre identité, 
soyez fiers de ce que nous 

sommes, soyons fiers de ce 
que nous représentons, c’est 
une authenticité. Ne pensez 
pas que la Sape soit quelque 
chose de vulgaire, non ! 

Bien au contraire, c’est un 
phénomène que l’on doit 
connaitre comme tel à sa 
juste valeur. »
Héritier Mbemba, coordonna-

teur des différents clubs des 
sapeurs de Brazzaville, a ren-
du hommage à la directrice 
générale du MPSB, Bélinda 
Ayessa, pour avoir pensé à 
l’illustre artiste musicien et 
sapeur Rapha Bounzeki. « Ce 
que vient de faire madame 
Bélinda Ayessa est à félici-
ter. Ce n’est pas pour la pre-
mière fois qu’on se retrouve 
ici. Il y a plus de quinze ans 
qu’elle a toujours soutenu ce 
mouvement culturel qui est 
la sape. C’est un phénomène 
de société qui détourne les 
gens de la violence, un bras-
sage de la jeunesse de toutes 
les ethnies afin de cultiver le 
vivre-ensemble. Vu sous cet 
angle, cela devrait être pris 
en compte par nos autorités 
», a-t-il fait savoir.
Pour agrementer la cérémo-
nie, les sapeurs ont dandiné 
sous le rythme de la musique 
de Rapha Bounzeki.
Notons que Rapha Bounzeki 
était né le 4 août 1961 à Braz-
zaville et mort le 10 mai 2008 
des suites d’un malaise causé 
par une crise d’hypertension à 
l’âge de 47 ans.

Bruno Okokana

SOUVENIRS

Hommage des sapeurs à Rapha Bounzeki 

la directrice générale du Mémorial Pierre Savorgnan de Brazza posant avec les sapeurs (crédit photo/ ADIAC) 
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Allemagne, 32e journée, 

2e division

Enfin la délivrance pour Sylver 
Ganvoula, qui a retrouvé le che-
min des filets après six mois et 
demi de disette : entré à la 73e, 
l’international congolais a ins-
crit le 5e but de Bochum sur pe-
nalty à la 91e. Bochum s’impose 
5-1 face au Jahn Ratisbonne.
Leader avec 63 points, Bochum 
compte 5 points d’avance sur le 
second et 9 sur le troisième : le 
titre se rapproche et la montée 
en Bundesliga est assurée.

Allemagne, 38e journée, 

4e division, groupe Ouest

Exaucé Andzouana est entré à 
la 72e lors du carton de Sport-
freunde Lotte à Aix-la-Chapelle 
(3-0). Lotte compte six points 
d’avance sur la zone de reléga-
tion à trois journées de la fin.

Angleterre, 35e journée, 

1re division

Niels Nkounkou est resté sur le 
banc lors de la victoire d’Ever-
ton à West-Ham (0-1). Les Tof-
fees sont 8e, à 3 points des Ham-
mers, 5e.

Angleterre, 46e et dernière 

journée, 2e division

Nottingham Forest achève sa 
saison par une défaite à la mai-
son face à Preston North End 
(1-2). Titulaire, Brice Samba 
a été averti à la 53e pour avoir 
dénoncé avec véhémence le but 
marqué de l’épaule par Bayliss.
Bristol City et Han Noah 
Massengo, aligné à la récupéra-
tion, chutent à domicile face à 
Brentford (1-3).
Avec 52 et 51 points, Nottin-
gham et Bristol terminent res-
pectivement aux 17e et 19e 
places.

Angleterre, 46e journée, 

4e division

Sans Offrande Zanzala, blessé 
lors de la journée précédente, 
Carlisle termine sa saison par un 
nul face à Walsall (0-0). Carlisle 
est 10e.
Dylan Bahamboula a été rem-
placé à la 58e alors que le score 
était vierge entre Oldham et 
Forest Green. Oldham s’incline 
finalement 0-3 et se classe à la 
18e  place sur 24.

Azerbaïdjan, 26e journée, 

1re division

Sabah est corrigé à domicile par 
Qarabag (0-4). Kévin Koubem-
ba est entré à la 44e, à 0-3 pour 
les visiteurs. Sabah est 5e avec 
25 points.

Bulgarie, 2e journée 

des play-offs, 1re division

Déjà assuré de remporter le 
titre de champion de Bulgarie, 
Ludogorets s’incline à domicile 
face au Lokomotiv Plovdiv (1-

2). Remplaçant, Mavis Tchibota 
est entré à la 64e alors que son 
équipe était réduite à dix et que 
le score était acquis.
Il s’agit du neuvième titre consé-
cutif pour le club de Razgrad et 
le deuxième pour l’international 
congolais.

Espagne, 6e journée des play-

offs, 3e division, groupe 4

La réserve du FC Séville bat 
Linense 3-1 et valide sa qualifi-
cation pour la Primeira Division 
RFEF, nouvelle formule de la 3e 

division. Baron Kibamba était 
titulaire face à son ancien club.

Espagne, 38e journée, 

2e division

Majorque prend un point à Ma-
laga (1-1). Remplaçant, Jordi 
Mboula est entré à la 72e et a 
été averti à la 79e. Les insulaires 
sont deuxièmes avec 6 points 
d’avance sur le 3e, Almeria.

France, 37e et dernière  

journée, Ligue 2

Troyes valide célèbre son titre 
et son accession par une victoire 
à domicile face à Dunkerque 
(2-0). Dylan Saint-Louis, titu-
laire, a doublé le score pour son 
équipe à la 70e, portant son total 
à 5 réalisations cette saison.
Randi Goteni, lui, n’était pas 
dans le groupe nordiste. L’USDL 
compte 2 points d’avance sur 
Caen, le premier relégable.
L’AC Ajaccio partage les points 
avec le Paris FC (1-1). De retour 
de suspension, Bevic Moussiti 
Oko a égalisé à la 39e. Son 8e but 
cette saison en championnat.
Les Normands ont coulé à pic 
à Toulouse (0-3). Titulaire et 
proche d’ouvrir le score à la 13e, 
Prince Oniangué a cédé sa place 
à la 26e, touché au quadriceps, 
à 0-0.
Alexis Beka Beka, de retour 
après deux matches d’absence 
pour Covid, est entré à la 71e.
Caen devra gagner face à Cler-
mont tout en misant sur une dé-
faite de Dunkerque ou de Pau.
En revanche, le maintien est 

enfin acquis pour Le Havre, vic-
torieux à Valenciennes (5-3). 
Fernand Mayembo était titulaire 
en défense centrale, alors que 
Nolan Mbemba était blessé.
Auteurs d’un nul à Amiens (0-0), 
Bryan Passi et Niort n’ont besoin 
que d’un point lors de l’ultime 
journée pour se maintenir. Les 
Chamois recevront Guingamp, 
d’ores et déjà qualifiés.
Sans Morgan Poaty, absent, 
l’EAG a battu Châteauroux 
(0-2). De retour de blessure, 
Prince Ibara était bien titulaire. 
Averti à la 66e. La Berrichonne 
est lanterne rouge et déjà relé-
guée en National 1.

Grèce, 6e et avant-dernière 

journée des play-off, 

1re division

Après deux victoires, le Panai-
tolikos s’incline à domicile face à 
l’Astromitos (1-3). Les co-équi-
piers de Delvin Ndinga, titulaire, 
comptent 4 points de retard sur 
l’OFI Heraklion. Et sont donc re-
légués en deuxième division.

Luxembourg, 

26e journée, 1re division

Malgré sa victoire sur le Fola 
Esch (2-3), l’Etzella Ettelbrück 
est lanterne rouge du cham-
pionnat avec 17 points. Godmer 
Mabouba était titulaire et a été 
averti à la 68e.
Yann Mabella a été remplacé à 
la 63e lors du succès du Racing 
face à l’UNA Strassen (2-1). Le 
Racing est 4e à dix points du po-
dium.

Roumanie, 7e journée 

des play-down, 1re division

Remplaçant, Juhvel Tsoumou 
est entré à la pause lors du suc-
cès de Viitorul face à Arges (1-
0).
Gaz Metan Medias l’emporte 
face à l’Astra Ploiesti (2-1). Yves 
Pambou est entré à la 71e.
GMM est 3e avec 29 points, Vii-
torul est 6e et premier non relé-
gable avec 26 points.

Russie, 41e journée, 

2e division

Le SKA-Energiya chute à Nef-
tekhimik (2-3). Emmerson Il-
loy-Ayyet était titulaire en dé-
fense centrale.
Le Veles Moscou fait match nul 
chez l’Alaniya Vladikavkaz (0-0). 
Erving Botaka Yobama était titu-
laire et a été averti à la 75e.
Le SKA est 11e avec 60 points, 
derrière le Veles, 8e avec 63 points.

Serbie, 36e journée, 

1re division

Le Metalac bat le Backa Palanca 
(3-0). Prestige Mboungou était 
titulaire : l’international congo-
lais a beaucoup tenté, sans réus-
site. Et a eu un but refusé pour 
une position de hors-jeu.

Slovaquie, 8e journée 

des play-offs, 1re division

Le DAC Dunajska Streda l’em-
porte sur le terrain du Slovan 
Bratislava (0-1) et revient à 
quatre points du leader. Titu-
laire, Yhoan Andzouana a été 
remplacé à la 39e.

Slovénie, 33e journée, 

1re division

Antoine Makoumbou, titulaire, 
et le Tabor Sezana sont battus à 
domicile par Celje (0-1). Le Ta-
bor est 7e avec 6 points d’avance 
sur la zone rouge.

Suède, 5e journée, 2e division

Ravy Tsouka Dozi et Helsing-
borg font match nul à Brage (0-
0). Et sont deuxièmes du clas-
sement avec 9 points.

Suisse, 33e journée, 

1re division

Lugano s’incline à domicile face 
à Vaduz (0-2). Sans Kévin Mon-
zialo, absent du groupe.

Camille Delourme

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges et des Congolais  
de la diaspora en Europe

Mavis Tchibota et Jordy Luloki posent avec le trophée de champion 2021 
(PFC Ludogorets 1945)
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La décision prise par le ministre chargé de ce secteur, Tony Mwaba, viserait à 
sauver la gratuité de l’enseignement décidée par le chef de l’Etat, Félix-Antoine 
Tshisekedi.  

Le ministre de l’Enseignement pri-
maire, secondaire et technique 
(EPST), le Pr Tony Mwaba vient 
d’annoncer l’augmentation, sur res-
sources internes, des frais de fonc-
tionnement des établissements 
scolaires publics et conventionnés. 
Cette décision qui entre en vigueur 
à partir du mois de juin vise à sau-
ver la gratuité de l’enseignement 
initiée par le chef de l’Etat, Fé-
lix-Antoine Tshisekedi Tshilombo. 
« Dans le cadre du redressement 
du sous-secteur de l’Enseignement 

primaire, secondaire et technique 
et de la consolidation de la gra-
tuité de l’enseignement primaire 
rendue effective par le président 
de la République, Félix Antoine 
Tshisekedi Tshilombo, et après les 
états des lieux dans toutes les di-
rections et services du ministère, 
le ministre de l’EPST porte à la 
connaissance de tous les parte-
naires éducatifs en général ainsi 
qu’aux chefs d’établissements en 
particulier de sa décision d’aug-
menter, sur ressources internes, 
l’enveloppe globale des frais de 

fonctionnement des établissements 
scolaires publics et conventionnés, 
du niveau primaire à hauteur de 
20, 25% à répartir suivant la ca-
tégorisation des écoles sur toute 
l’étendue du territoire national », 
note un communiqué officiel du mi-
nistère de l’EPST.
A en croire ce communiqué, cette 
augmentation, qui vise notamment 
l’amélioration de la qualité de l’ensei-
gnement, interviendra progressive-
ment. Et de noter, par ailleurs, que 
pour Kinshasa, cette augmentation 
sera effective à partir du mois de juin 
alors que pour les autres provinces 
en juillet 2021.

Lucien Dianzenza

EPST

Hausse des frais de fonctionnement  
des établissements publics et conventionnés

Une école publique de Kinshasa/DR 

Malgré les assurances données par ses avocats à l’audience du 
3 mai, l’ancien chef des services de renseignements congolais 
ne s’est pas personnellement présenté, mettant ainsi le 
tribunal dans la difficulté de poursuivre l’instruction de cette 
affaire.  

L’audience du procès de l’an-
cien administrateur général 
(AG) de l’Agence nationale des 
renseignements (ANR), Kalev 
Mutondo, contre Me Jean-
Claude Muyambo, Christopher 
Ngoy et consorts, du 10 mai, 
au Tribunal de grande instance 
(TGI) de Kinshasa/Gombe n’a 

pas connu d’évolution notable. 
La situation est bloquée à cause 
de la non-comparution du pré-
venu Kalev Mutondo dont les 
avocats avaient, par ailleurs, 
promis la présence au cours de 
l’audience du jour.
Le tribunal, note-t-on, continue 
à exiger la présence de l’ex-pa-
tron de l’ANR. À en croire ce 
tribunal, les faits infractionnels 
pour lesquels le prévenu est 
cité à comparaître requiert sa 
présence ou sa comparution 

en personne, assisté de ses 
conseils. Le TGI de Kinshasa/ 
Gombe a, ainsi, ordonné aux 
conseils de Kalev Mutondo de 
retirer leurs comparutions.
Il est, en effet, rappelé qu’à l’au-
dience du 3 mai dernier dans le 
cadre de la même affaire, qui 
était consacrée sur l’introduc-

tion du dossier, les avo-
cats de l’ancien patron 
de l’ANR avaient ras-
suré le tribunal sur la 
présence de leur client 
à l’audience suivante. 
En renvoyant l’affaire 
au 10 mai, le tribunal 
s’attendait à voir l’ac-
cusé en personne de-
vant lui. Mais curieu-
sement, arrivée le jour 
de l’audience, l’ex-AG 
de l’ANR ne s’est tou-
jours pas présenté per-
sonnellement comme 
promis. Il est rappelé 
que Kalev Mutondo est 
poursuivi  par citation 
directe pour tortures, 
traitements cruels, in-

humains et dégradants ainsi 
que de tentative d’assassinat. 
Tous les plaignants avaient 
été arrêtés et détenus à l’ANR 
sur ordre, disent-ils, de Kalev 
Mutondo et disent attendre la 
condamnation de l’ancien chef 
de l’ANR sous Joseph Kabila. 
Celui-ci, parlant d’un acharne-
ment, est entré, depuis quelque  
temps, en clandestinité et ne 
réagit désormais que par sa fa-
mille ou ses avocats.

Lucien Dianzenza

Un accord  a été signé le 10 mai 
entre l’Unicef et Orange RDC.    

L’accord s’inscrit dans le 
cadre  de U-Report,  une 
plateforme sociale  qui  per-
met  aux  jeunes, via SMS, 
de s’exprimer  sur certaines 
problématiques  liées à leur 
communauté. Il s’agit no-
tamment  pour eux  de s’ex-

primer  sur  des enjeux  de 
société  à  travers  des cours  
sondages, d’obtenir  des in-
formations vérifiées, de si-
gnaler les problèmes  aux-
quels  ils sont confrontés, de 
proposer  des solutions et 
d’agir  pour  un changement  
positif  dans  leur  commu-
nauté.
U-Report  est une plate-
forme sociale développée 
par l’Unicef, déjà disponible 
dans soixante-dix=neuf pays 
à travers le monde  avec plus  
de 14 millions d’utilisateurs 

dont plus  de  930.000 en 
République démocratique 
du Congo (RDC). Grâce  à 
cet accord, le numéro de 
U-Report, 101, est désor-
mais connecté directement 
à Orange et le tarif des SMS 
entrants  seront  désormais  
gratuits  pour l’Unicef et tou-
jours gratuits pour les usa-
gers.

Le représentant  de l’Unicef 
en RDC, Edouard  Beigbeder, 
a indiqué que  les enfants et 
les jeunes  ont  des droits 
incluant le droit à la libre 
expression. La plateforme 
U-Report, dira-t-il, grâce à la 
collaboration  avec  les opé-
rateurs de téléphonie mobile 
tels qu’Orange, permet  aux  
jeunes, à partir de leur télé-
phone portable, de donner 
leur avis  sur des problèmes  
auxquels ils font face dans 
leur communauté, de façon 
positive et anonyme.  

Pour sa part, la directrice ju-
ridique  et de la Régulation 
d’Orange,  Jeanne Mutamba,  
représentante  du directeur  
général,  cette collaboration  
avec  l’Unicef  est le premier  
acte  d’un partenariat  que 
nous  voulons  fructueux 
pour  accompagner  l’Unicef  
dans  le déploiement  de  ces  
projets  à destination, des 

jeunes  en RDC  mais  éga-
lement  améliorer  l’inclu-
sion  numérique. Lancé  en 
RDC depuis novembre 2009, 
U-Report  RDC est le troi-
sième pays U-Report  dans le 
monde  en termes de nombre 
d’utilisateurs derrière le Ni-
géria et  la Côte  d’Ivoire. 
S’enregistrer   sur U-Report  
se fait en  moins  d’une  mi-
nute. Il suffit d’envoyer le 
mot  GO par SMS  au  101 et  
c’est  gratuit.

Blandine Lusimana

PROCÈS KALEV MUTONDO

Le TGI Kinshasa/Gombe 
exige la présence  
de l’ex-patron de l’ANR

Kalev Mutondo lors d’une manifestation du PPRD/DR

PARTENARIAT UNICEF-ORANGE RDC

Les jeunes s’expriment désormais à 
travers la plateforme U-Report

Echange des documents entre Unicef et Orange
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Rolland Courbis est sur le point 
d’être le prochain sélectionneur 
des Léopards de la RDC.  

La Fédération congolaise de foot-
ball association (Fécofa) a com-
muniqué le samedi 8 mai le nom 
du nouveau sélectionneur des 
Léopards de la République démo-
cratique du Congo (RDC). Après 
avoir manqué de signer le techni-
cien belge Hugo Broos qui a pré-
féré un bail avec les Bafana Ba-
fana d’Afrique du Sud, l’instance 
faîtière du football congolais a mis 
la main sur le Français Rolland 
Courbis. Il remplace Christian 
Nsengi Biembe qui n’a pas réussi 
à qualifier les Léopards, du moins 
sur le terrain, à la phase finale de 
la Coupe d’Afrique des nations 
(CAN). Ce dernier s’en va sans 
avoir perçu le moindre salaire en 
plus d’une année de prestation, 
d’autant plus qu’il n’avait pas si-
gné un contrat avec l’Etat congo-
lais. En fait, la Fécofa l’a employé 
de manière quasiment bénévole, 
du moment qu’il avait été appelé 
pour un essai de six mois, prolon-
gé jusqu’à vingt mois.
« La Fédération congolaise 
de football association vient 
de transmettre officiellement, 
ce samedi 8 mai 2021, au ca-
binet du ministre des Sports 
et Loisirs, la correspondance 
d’accord de principe entre la 

Fécofa et le technicien Rolland 
Courbis pour conduire le nou-
veau staff technique des Léo-
pards séniors hommes de la 
République démocratique du 
Congo »,  a annoncé la Fécofa 
sur l’accord avec Rolland Cour-
bis. Mais ce dernier, actuellement 
consultant à Radio de Monte Car-
lo (RMC) Sport, a promptement 
réagi sur twitter par rapport à 
l’annonce de la Fécofa. « Pas de 
précipitation ! C’est très gentil 
de penser à moi pour le Congo, 

il y a effectivement de quoi 
faire une belle équipe ! Mais 
je ne peux rien vous annoncer 
de plus que je suis sous contrat 
avec @RMCsport ... il n y a rien 
d autre ! »  Clairement, le techni-
cien de 67 ans n’a pas encore of-
ficialisé, à son niveau, le contrat, 
attendant certainement que tout 
soit fin prêt.
Natif de Marseille, Rolland Cour-
bis dispose d’une expérience 
riche d’entraîneur des clubs. Il a 
été sur le banc de Toulon, Bor-

deaux, Marseille, Lens, Toulouse, 
Montpellier, Rennes en France, 
FC Sion en Suisse, Alania Vladi-
kavkaz en Russie, Al Wahda aux 
Emirats Arabes Unis et l’USM 
Alger en Algérie où il a tâté le 
football africain, avec un beau 
souvenir (vainqueur de la Coupe 
d’Algérie et de la Coupe Arabe 
des clubs en 2013), et Caen où il 
était entraîneur adjoint en 2019. 
Roland Courbis a aussi été, très 
brièvement, sélectionneur du 

Niger en 2012, avec seulement 
deux matchs perdus. Il avait 
été footballeur professionnel de 
1971 à 1985, portant successi-
vement les maillots d’Olympique 
de Marseille, AC Ajaccio, Olym-
piakos de Pirée en Grèce, FC So-
chaux-Montbéliard en France, AS 
Monaco et enfin Sporting Toulon.
Notons qu’une soixantaine de 
candidats avaient déposé leurs 
dossiers à la Fécofa pour le poste 
de sélectionneur parmi lesquels le 
Français Sébastien Migné ancien 
adjoint de Claude Le Roy alors 
sélectionneur des Léopards, et 
l’ancien sélectionneur intérimaire 
Otis Ngoma Kondi, etc. La RDC 
débute en septembre prochain le 
premier tour des éliminatoires de 
la Coupe du monde Qatar 2022 
(même groupe avec le Bénin, 
Madagascar et la Tanzanie). Et 
si le dossier du joueur gabonais 
de souche congolaise Guelord 
Kanga trouve une issue favorable 
pour la RDC à la Confédération 
africaine de football, les Léopards 
pourraient se retrouver à la phase 
finale de la CAN au Cameroun  
sans avoir réussi à se qualifier sur 
le terrain. Il y a donc quelque part 
urgence de signer un nouveau 
sélectionneur pour les Léopards. 
Wait and see.

Martin Enyimo

LÉOPARDS FOOTBALL

Rolland Courbis probable sélectionneur

Le technicien français Rolland Courbis 

Organisée autour de sept artistes 
congolais en marge de la 
célébration du mois de la femme, 
ouverte en ligne depuis le 27 
mars, elle a marqué le lancement 
des activités de la plateforme de 
médiation culturelle virtuelle de 
Yann Kwete.    

Clôturée depuis le samedi 8 mai, 
l’exposition-vente Mke, femme 
en swahili, ne s’était pas limitée 
à mettre sous les projecteurs 
les œuvres de Sardoine Mia, 
Anastasie Langu, Mireille Asia 
Nyembo, Ley Mboramwe, Brams 
Baelo, Dechris Mukanya et Kan-
do. En plus des murs virtuels, 
elle était ponctuée de dialogues, 
projections de films et divers pa-
nels d’informations et activités 
culturelles relayés à travers les 
réseaux sociaux. Au fil des jours, 
elle a constitué une sorte de 
passerelle au gré des échanges 
et connexions engendrés des 
contacts qu’elle a suscités entre 
artistes, amateurs et férus d’art.  
La pandémie de covid-19 n’ar-
rête pas la créativité artistique, 
au contraire ! Obligés de se ré-
inventer pour continuer à créer, 
mais ensuite où montrer le ré-
sultat de plusieurs heures de 
travail où l’inspiration mêlée à 
une once de fantaisie produit 
des merveilles ? Tous les plas-
ticiens congolais n’ont pas eu 
cette chance d’exposer pendant 
un mois et demi comme l’ont fait 
les sept jeunes participant à l’ex-
position Mke. En effet, grâce à 

Kub’Art Gallery, ils ont eu droit à 
cette exposition virtuelle inédite 
visitée sur www.kubart.gallery et 
dont le catalogue a été consulté 
par plusieurs sur www.kubart.
gallery/expo-mke21/ via sa page 
Facebook. Plusieurs des œuvres 
ont souvent forcé l’admiration 
des amateurs d’arts qui en ont 
gardé un agréable souvenir.
Comme l’indiquait si bien son 
nom, l’exposition Mke organisée 
en hommage à la Congolaise, 
par-delà, l’Africaine, était donc 
centrée sur la femme qui « nour-
rit, accompagne et défend la 
vie », comme le soulignait Yann 
Kwete à l’occasion de la présen-
tation du projet, le 19 mars, au 
Showbuzz. Dès lors, elle y a été 
présentée de manières diverses 
selon les différentes sensibili-
tés des artistes usant de divers 
mediums à travers notamment 
la peinture et la photographie. 
Ainsi, parmi les femmes et ar-
tistes de Kinshasa de surcroît, 
la photographe Anastasie Lan-
gu y a présenté son travail sur 
les « Normes », centré, dit-elle, 
« sur la situation de la femme 
dans la société : le regard porté 
sur elle » et, comme on l’a vu, 
avec en toile de fond la question 
du mariage.  

Exporter les talents 

congolais

Kub’Art Gallery, plateforme de 
médiation culturelle virtuelle 
qui use de l’art contemporain 
comme pont artistique entre 

les artistes africains et ceux 
d’autres horizons ainsi qu’entre 
différentes formes d’arts. En 
tant que telle, « Kub’Art Galle-
ry s’assure que les artistes se 
concentrent sur leur travail, 
ne soient pas au four et au 
moulin, obligés à la fois de 
créer et promouvoir tout seuls 
leur création, en leur offrant 
une vitrine et donc un lieu de 
vente », a affirmé Larissa Diaka-
nua. Rédactrice et chargée des 
relations publiques, elle ajoute 
que la structure œuvre telle « 
une agence, se met au service 
des artistes, réalise leur port-
folio et leur permet d’atteindre 
des personnes qui ne sont pas 
de leur proche environnement 

et n’ont pas forcément accès 
à leur art du fait qu’ils sont 
à l’étranger ». C’est dire que, 
soutient-elle, « Kub’Art Gallery 
leur ouvre les portes d’autres 
galeries auxquelles elles n’ont 
pas directement accès et de 
vendre leurs œuvres au tra-
vers d’expositions-ventes dé-
diées ». Et au responsable des 
contenus digitaux, Jo Sambay, 
de renchérir : «  Nous faisons 
en sorte de mettre en avant les 
artistes africains et afro-des-
cendants pour valoriser la 
culture africaine à travers le 
monde. Exporter les œuvres 
et talents congolais en leur 
offrant une visibilité en ligne 
alors qu’ils sont de moins en 
moins présents dans les gale-

ries à travers le monde. Ceci, 
de sorte à toucher un maxi-
mum de visiteurs virtuels, les 
emmener à voir ou découvrir 
le savoir-faire artistique des 
Congolais et de sa diaspora 
». Un pari qu’entend relever 
Kub’Art Gallery au fil des ex-
positions à venir qu’elle a déjà 
en perspective. Par ailleurs en 
ce qui concerne la première, la 
plateforme a signé un partena-
riat avec la Fondation Malaika 
créée par Noëlla Coursaris Mu-
sunka. Elle s’est engagée à ver-
ser 25 % des profits réalisés à 
son école qui s’emploie à assurer 
l’autonomisation des jeunes filles 
à travers l’éducation

Nioni Masela

KUB’ART GALLERY

L’exposition-vente « Mke » a fermé ses portes le week-end

Quelques photographies d’Anastasie Langu (Adiac)
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Prélude au championnat départemental de la Ligue de sport de 
travail qui démarre sous peu à Pointe-Noire, l’organe dirigeant a 
lancé le 1er mai un tournoi de mise en jambes qui s’est  
poursuivi  le 8 mai à l’esplanade du Complexe sportif de la ville 
océane.  

Le tournoi qui permet aux travailleurs de se remettre 
en activité sportive après plus d’une année d’hiberna-
tion suite au coronavirus regroupe six équipes fémi-
nines pour le nzango et quatre équipes masculines de 
football.
Au nzango,  il s’agit de l’AS Police, AVIA Sport, DRTV, 
Radio PNR, Digemar et l’équipe de la Coraf tandis qu’au 
football, la Coraf, Digemar, l’AS Police et le Conseil  
congolais de chargeur y ont pris le train.
En effet, la suite du programme du tournoi prévoyait 
trois rencontres de nzango et deux de football au com-
plexe sportif de Pointe-Noire.

Nzango :

CORAF vs DRTV
AVIA vs Digemar
Radio PNR vs AS Police

Football :

AS Police  vs CORAF
Digemar vs Conseil congolais des chargeurs.

Charlem Léa Itoua

Situé en face d’Agri Congo, dans le 6e arrondissement 
Ngoyo, le resto du cœur a été inauguré, le 8 mai, à 
l’occasion de la célébration de la journée mondiale de la 
Croix- Rouge et du Croissant-Rouge.  

L’activité  a eu lieu en pré-
sence de Zéphirin Nzinga, 
conseiller du maire du 6e ar-
rondissement Ngoyo, du pré-
sident du comité de quartier 
602, Marcel Malonga, chef de 
zone n°1, du médecin-chef 
du district sanitaire de Mpi-
ta, des cadres, secouristes 
et volontaires de la Croix-
Rouge congolaise. C’est une 
grande première dans le 
pays dans l’assistance des 
personnes vulnérables. « Par 
l’ouverture de ce resto du 
cœur, nous allons inaugu-
rer une nouvelle ambition, 
une grande première dans 
le pays dans l’assistance 
des plus vulnérables allant 
de la prise en charge psy-
chologique et sanitaire, de 
la distribution des vivres 
et non- vivres jusqu’aux 
soins corporels. Ainsi, nous 
lançons un vibrant appel 
aux potentiels partenaires, 
donateurs de se joindre 
à nous pour un horizon 
meilleur dans l’assistan-
ce des vulnérables », a dit  
jean Charles Raphael Bongo, 
président départemental de 
la Croix-Rouge congolaise. 
Après l’exécution du rite 

traditionnel, le conseiller du 
maire a coupé le ruban sym-
bolique marquant ainsi le 
lancement officiel des activi-
tés du  resto  du coeur que 
les autorités et l’assistance 
ont visité sous la conduite 
des responsables de la Croix-
Rouge congolaise. Cadre 
accueillant et convivial, le 
resto du cœur intègre bien 
la vision de la Croix-Rouge 
congolaise, celle de servir 
volontairement l’humanité 
en tous lieux et en toute cir-
constance.
Signalons que toujours dans 
le cadre cette célébration, 
une matinée de nettoyage 
de la Côte sauvage a été or-
ganisée, le 7 mai, par les vo-
lontaires et secouristes de 
la Croix- Rouge congolaise. 
Quarante-cinq volontaires 
de tous les arrondissements 
de la ville et du district de 
Tchiamba Nzassi ont pris 
part à cette activité d’assai-
nissement du littoral qui a 
été ainsi débarrassé ainsi des 
détritus et déchets divers. 
« Cette activité répond à 

la directive de notre hié-
rarchie qui nous demande 
sans cesse de poser des ac-
tions salvatrices en lien 
avec notre objet, à savoir 
humanité, impartialité, 
neutralité, indépendance, 
volontariat, universalité », 
s’est réjoui Jean-Paul Ngou-
bili, vice-président départe-
mental de la Croix-Rouge.

Créé par Henri Dunant en 
1863, le mouvement inter-
national de la Croix-Rouge 
et du Croissant-Rouge est 
le plus important regroupe-
ment d’organisations huma-
nitaires  au monde. Il est le 
plus grand réseau humani-
taire au monde. Sa mission 
est d’alléger les souffrances 

humaines, de protéger la vie 
et la santé et de faire respec-
ter la dignité humaine, parti-
culièrement dans les conflits 
armés et d’autres situations 
d’urgence. Le Mouvement, 
qui est présent dans tous les 
pays, est soutenu par des 
milliers de volontaires.

Hervé Brice Mampouya

ACTION HUMANITAIRE

La Croix-Rouge congolaise ouvre un resto du cœur  
dans la ville océane

 La coupure du ruban par le maire de Ngoyo

CHAMPIONNAT DÉPARTEMENTAL DE SPORT DE TRAVAIL

Les équipes de la ville 
océane se préparent L’ASP a donné une douche froide, le 10 mai, à Lobima en lui infligeant un score sans appel de 3 buts à 0 au stade 

Franco-Anselmi en premier match de la douzième journée du  championnat départemental première division 
de la Ligue de Pointe-Noire et rejoint KFA en tête du groupe  

Avec un match de moins, l’équipe 
du président Okondzi rejoint 
le Kouilou football Academie 
(KFA) en tête du championnat 
à deux poules. Les deux équipes 
ont chacune 19 points. Face à 
Lobima, l’ASP a été très ambi-
tieuse avec une sensation dès le 
premier quart d’heure du match 
pour terminer la partie avec 

3-0.  « Dans notre objectif, on 
avait pas droit à l’erreur pour 
prendre la tête du champion-
nat. Les jeunes ont respecté les 
consignes. C’est ce qui nous 
a permis de gagner, 3-0 dès 
la première période. La deu-
xième partie du match n’était 
plus que conservatoire. Nous 
sommes au coude à coude avec 
le leader mais avec l’avan-

tage d’un match de moins», 
s’est réjoui l’entraîneur de l’ASP, 
Eude Madila, qui a sollicité à la 
Ligue de revoir la planification 
des matches qui, selon lui, sont 
rapprochés. «Nous jouons trois 
matches en sept jours, c’est 
épuisant », a-t-il déclaré.
De son côté, l’entraîneur de Lo-
bima est très déçu de l’issue du 
match. « Ce matin, nous étions 
surpris de la délocalisation 
du match, du Complexe spor-
tif vers le stade Anselmi. Ce 
changement de dernière heure 
a eu aussi des incidences dans 
le résultat du match. Mais, 
qu’à cela ne tienne, nous al-
lons très vite oublier cette dé-
faite pour se concentrer à la 
prochaine journée », a-t-il si-
gnifié. C’est d’ailleurs l’appel de 
Taty, capitaine de Lobima, à ses 
coéquipiers. Soulignons que la 
onzième journée s’est achevée 
le 8 mai avec la victoire écra-
sante d’Etoile du ciel face à FC 
Auxerre, 6-1 pendant que les 
Lions du Kouilou s’inclinaient 
face Ponton-sur-mer, 1-0.

Ch.L.L.

CHAMPIONNAT DÉPARTEMENTAL D1

ASP au coude à coude avec KFA 

 Les joueurs de l’ASP recevant les consignes de l’entraîneur à la mi-temps /Adiac 
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Le nom du futur sélectionneur des Diables rouges sera dévoilé dans 
les prochains jours. Le ministère des Sports et de l’Education 
physique et la Fédération congolaise de football ont un choix à faire 
entre le  Français Alain Giresse et le Belge Paul Put.  

Ces deux entraîneurs ont été 
retenus pour leurs compé-
tences ainsi que leur connais-
sance du football africain et 
leur qualification. Ils sont ar-
rivés à Brazzaville, le 7 mai  
avant de passer leur audi-
tion le 8 mai devant  la com-
mission mixte ministère des 
Sports-Fécofoot.
Alain Giresse (68 ans) et Paul 
Put (64 ans) qui connaissent 
parfaitement le football afri-
cain, sont obsédés par un nou-
veau challenge au Congo. Le 
Français  a, en effet,  entraîné 
les Panthères du Gabon entre 
2006 et 2010  avant de s’en-
gager avec les Aigles du Mali 
avec lesquels, il a remporté la 
médaille de bronze lors de la 
Coupe d’Afrique des nations  
2012.

Après le Mali, Alain Giresse a 
tenté une expérience avec les 
Lions de la Teranga du Séné-
gal entre 2013 et 2015 avant 
de revenir chez les Aigles du 
Mali entre 2015 et 2017. Il a 
ensuite entraîné les Aigles 
de Carthage de la Tunisie de 
2018-2019 et les a emmenés 
jusqu’en demi-finale de la der-
nière CAN 2019 en Egypte, 
perdue face au Sénégal.
Le Belge Paul Put a, pour 
sa part, entraîné la Gambie 
(2008-2011) avant de s’enga-
ger en 2012-2015 en faveur 
des Etalons du Burkina Faso. 
Il a réussi l’exploit de qualifier 
cette équipe à sa première fi-
nale historique de la Coupe 
d’Afrique des nations 2013 
en Afrique du Sud. Malheu-
reusement, les  Burkinabés 

s’étaient inclinés 0-1 face 
aux Super Eagles du Nigeria.  
Après son passage au Kenya 
(2017-2018), il a réussi à qua-
lifier la  Guinée en 8e de finale 
de la dernière CAN 2019 en 
Egypte.
La balle est désormais dans 
le camp de la commission qui 

devrait se prononcer sur le 
nom du nouveau patron du 
staff technique des Diables 
rouges lors de sa prochaine 
séance. Les Diables rouges 
sont privés de sélectionneur 
depuis la fin du contrat du 
Brésilien Valdo Candido. Bar-
thélémy Ngatsono qui assurait 

l’intérim n’a pas réussi à quali-
fier le Congo à la phase finale 
de la CAN 2021 au Cameroun. 
Le nouveau sélectionneur qui 
doit lui succéder aura pour 
mission de qualifier le Congo à 
la phase finale de la Coupe du 
monde 2022 et à la CAN 2023.

James Golden Eloué

DIABLES ROUGES

Alain Giresse ou Paul Put pour la succession de Ngatsono

Paul Put (à gauche) et Alain Giresse (à droite)/Fecofoot 

DÉVELOPPEMENT

La BAD disposée à accompagner le Congo
Le président de la Banque 
africaine de développement 
(BAD), Akinwumi Adesina, a, 
cours d’une conférence de 
presse animée le 9 mai à Oyo 
(Cuvette), assuré la République 
du Congo du soutien de son 
institution pour les cinq 
prochaines années.  

Le président de la BAD qui 
a visité quelques réalisations 
agro-pastorales du président 
congolais, dans la périphérie 
d’Édou, au nombre desquelles 
le Ranch Killa d’Oyo, a profi-
té de son séjour pour féliciter 
Denis Sassou N’Guesso pour sa 
réélection à la tête du Congo. 
Selon lui, cette réélection à plus 
de 88% de suffrages exprimés 
démontre la confiance que les 
Congolais placent en lui.
« La BAD est un partenaire 
stratégique pour le Congo. 
Notre coopération a commen-
cé depuis 50 ans. La BAD 
a déjà investi plus de 1000 
milliards de dollars améri-
cains au Congo. A l’heure 
actuelle, nous avons un por-
tefeuille très significatif d’en-
viron 645 millions de dollars 
dans différents domaines 
: infrastructures, énergie, 
agriculture, transports et la 
gouvernance », a expliqué 
Akinwumi Adesina.
Denis Sassou N’Guesso et son 
hôte ont également évoqué la si-
tuation économique du Congo. 
« J’ai été vraiment ravi de 
la passion du président de 
la République de diversifier 
l’économie congolaise, c’est 
fondamental. Il m’a expliqué 
l’importance de diversifier 
l’économie à travers l’agricul-
ture et je le soutiens fortement 
parce que c’est l’agriculture 

qui doit relancer l’économie 
de façon à créer des emplois 
et la richesse dans le milieu 
rural. Nourrir l’Afrique, c’est 
une des priorités pour la 
BAD. J’ai assuré le président 
de l’accompagnement fort de 
la BAD derrière cette initia-
tive », a-t-il poursuivi, annon-
çant l’arrivée d’une mission de 
la BAD au Congo.
Le président de la BAD au 
Congo a insisté sur l’impor-
tance de moderniser l’agricultu-
re, d’augmenter la productivité 
et d’inciter les jeunes dans les 
activités agricoles. « Le pré-
sident est clair à travers son 
projet : Ensemble, poursui-
vons la marche vers le dé-
veloppement. Pour que cette 
marche soit inclusive, il faut 
augmenter le revenu des gens 
qui sont dans les milieux ru-
raux », a-t-il conseillé.
Les deux personnalités ont 
aussi abordé la question des in-
frastructures sous-régionales. 
C’est ainsi que le président de 
la BAD a félicité le chef de l’Etat 
congolais pour sa réélection en 
qualité de président en exercice 
de la Communauté économique 
des Etats de l’Afrique centrale 
(CEEAC) à un moment où des 
réformes sont attendues. « Une 
chose est importante dans 
cette zone, c’est l’intégration 
sous-régionale. On ne peut 
rien faire s’il n’y a pas l’épine 
dorsale des infrastructures », 
a-t-il soutenu.
A titre d’exemple, il a cité le 
pont route-rail entre Brazzaville 
et Kinshasa ; le corridor 13 re-
liant le Congo, la Centrafrique 
et le Tchad et la connexion du 
Congo au Gabon par la route 
Ndendé-Dolisie. Les problèmes 

d’énergie et de la dette exté-
rieure du Congo ont été éga-
lement évoqués au cours du 
séjour du président de la BAD 
à Oyo. D’après lui, le Congo tra-
verse une période assez difficile 
à cause de l’effondrement des 
prix du baril du pétrole. Une 
situation devenue très difficile 
depuis la survenue de la crise 
sanitaire due à la pandémie de 
coronavirus.
« J’aimerai remercier et fé-
liciter le président pour son 
leadership dans la gestion de 
cette crise sanitaire. Je veux 
quand même encourager le 
président, le gouvernement et 

la population congolaise à se 
faire vacciner car la solution 
à la Covid-19 viendrait du 
vaccin. La vaccination per-
mettra de relancer l’économie 
très vite », a invité Akinwumi 
Adesina.
D’après lui, la BAD n’a pas croi-
sé les bras face à la Covid-19. 
L’institution a soutenu la Com-
munauté économique et mo-
nétaire de l’Afrique centrale 
(Cémac) grâce à une enveloppe 
de 13 millions de dollars amé-
ricains. Le Congo a également 
bénéficié de ce financement 
pour gérer les risques liés à la 
Covid-19. Pour permettre au 

Congo de pouvoir réagir à cette 
pandémie, la BAD a restructuré 
ses projets à hauteur de 2 mil-
liards FCFA.
« Le président m’a montré 
une usine de fabrication de 
produits pharmaceutiques. Je 
pense que le moment est venu 
pour l’Afrique de s’engager 
dans la production pharma-
ceutique. C’est la raison pour 
laquelle la BAD a décidé d’ai-
der les pays africains à accé-
lérer la production des pro-
duits pharmaceutiques parce 
qu’on ne peut pas toujours 
dépendre de l’extérieur », a 
conclu le président de la BAD.

Parfait Wilfried Douniama

Le président Denis Sassou N’Guesso et Akinwumi Adesina à Oyo/DR


